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DISCOVRS EN FORMEDE 


PREFACE SVR LE COMMENCEMENT,PRO- 
GREZ ,PERIODE,ET CHANGEMENT DES 
trois Royales lignées ;qui iufques à prefent ont 
gouucrne la France. 


Par H. C. 


Epuis que la Monarchie de France s'efl venu eflablir en laG aule, 
ileff certain que {elon nos hifforiens François, elle à ete infques à 
prefent regie par trois diner[ès lignées, par L efpace de vnze cens 
forxante cinq années ou énuiron.Le commencemèt de laquelle;la plus part le 
wiapporte à Lan 410.que Pharamond par vn meur con feil des Barons,fut le 
prerrienelleuRoy des François.Les autres à l'an 450.que Merouée [épplan- 


tant leSenfans de Clodionou Clo jon,empreta le Royaume. Es quelques uns 


à lg 485. que Clouis achea d'exterminer de tout point la puifance que les 
Romains auoyent en la Gaule : Toutesfois par ce qu'il fembleque Merouée 
'eftle premier par force d'armes ounert larvoye, on par capitwlation faite 
auec les Romains donné affiette en la Gaule, ou Pharamond 2y Clodion #2. 
uoït eu fiege arrefténypaï[ible:par ce que tous deux neffoyentencores [ortis 
du riuage du Rhin, ouilz auoyensregné par lefbace enuirondetrente ans, 


vous les laifferons en arriere, @) recognoiffrons pour la premiere lignée.celle 


des Merouées, comme ayant Meronée e fé le premier Roy des François qui à 
paÎé en ce pays ;@ ouuert Le chemin aux defcendans de fa race ,en laquelle 
depuis l'an 4so.que Merouée à commencé à regner iufquesen l'an zsz. qui 
farét l'efjace de 302. ans; ont regné dixneuf Roys:le têps duregne defquels, 
comme de tous les autres eflconfufémët cotté par tous ceux qui en ont efcrir. 
La race des Merouées fut fpoliee de Jon honneur par Pepin, lequel non con- 
tent de ce que fonpere Charles Marrel auoir de (poullé les Roys de Er äce de 
leur authorité, leur laiffant pour tout Le fimple titre de Roy ;pour [atisfaire 
danantage à [on ambition qui affe&toit de roindré em foy lé nom auec l'autho- 
rité Royale:neflant retenugie par quelque mine de Religion &x conftience, 
impetra du Pape Zacharie difpence duferment defidelité, tant pour luy,que 
pour les Fran tors qu'ils auoyent au Roy Childeric, €&7 fit affemblerleseftats 
dE rance en lavillede Soiffons,par lefquels,sl fit dégrader lepautre Chil: 


dericdeïnier Roy de larace des Merouées. ex (a femme Gi Ale lesenuoyans 
| j ; y 


faire profeffion de la Viemohafhique an païs de Bauieres ; > féfrt donner le \\Z 


nom de Roy é> couronner par Boniface Archene[que de Mayence jtranfpore 
tant eu ceffe façon la Courone de Fräceenla feconde hignee appelredes Car: 
les , à caufe de Charles 34 artelperede Pepin ,193.4ns apres letre fpasde 
. Merouée, > 267.ans apres le comencement du regne de Clouis, € 238.ans 
| apres le decex d'iceluy.Enfemble auffi7 4.ans apres que Pepin Heriffel leut 
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an [porté enfalignee la dignité de Maire du Palais des deux Frances : C7 | 


nuiron.88.ans apres qué lemaire Ebroin eut commencé d'efleucr @/agran- 
krla puiflance € authorité de [a dignité au deprimement &ranalement 
“lecelle des Roys. Cette [econde ligne duré233. ans commencant à conter 
- wregne de Pepin,iu[ques à Louys cinquie[ine dunsom,cdernier de la race 
des Carleens,en laquelle ont regné treize Roÿs qu EmpereursHuçues C apet 
que nos bifforiens difent effre deftendu de Carloman du cofté de fon pere es 
de Chaïlemagne de celuy de [4 mere , vfurpa la couronne de Frante.du con- 
fintement des Effatz [ur la lignee de Pepin : donnant le commencement à 
celle des Cape : 238. ans apres que Pepin eut [polié les Merouées, (qui eff 
cvnnombre confiderable [élon la cabale Pythagorique és changemens desre 
publiques:)Car apres le deces deLouys cinquie fine du nom.il fe rendit partie 


contre Charles Duc de Lorraine qui effoit plus prochain de droit à fucce der 


alla couronne, comme effant oncle paternel dudit Louys €) fréréduRoy Lo- 
thaire : pretendanticeluy Capet que Louys luy auoit refigné La Couronne par 
fon reflamet.[e fant auffien lapuiffance @ authorité qu'il auoir en laFräce, 
de la faueur que luy portoir le peuple, C7 la nobleffe Françoife, € du mef- 
contentement qu on auoït de Charles Duc de Lorraine,qui s'effoit rrop affeëté 
au parti des Allemans : de ceque ledit Charles fut trop long à venir re- 
cueillir le Royaume :qui fut caufe que ledit C'aper Falla faire declarer Roy à 
Noyon; par les Princes, Barons , € prelatz de France :€ puis oindre &) 
facrer à Rheims,le 3 .Tuiller l'an 987.La lignee dudit Capet aefléinterrom 
pue à Phili ppes def alois , infques auquel ont regné quatorze Roys en l'ef= 
pace de 340, ans : Car apres le decex de Charles dit le Bel Roy de France 
Nauarre; pour ce quiilne lasf]a aucurs hoirs mafles de [on corps, Philippes 
de Valois [on coufin germain, comme effant Le plus proche beritier de la cou 
ronneenligne malculine, fur declaré Roy de France , @7 confirmé par les:E- 
frarx,e l'infläce mefmes de Philippes d'Artois Comte de Beaunont;qui anoit 
éfpouxé [x [œur:Quoy que le ieuneRoy d'Angleterre Edouard, voulut deba- 
re le droit qu'ilypretédoit à caufe de [amere;qui efloit fille nique de feu 


Philippes le Bel,é> fœur deLouys Hatin,Philippesle Long;@/deCharles le | 


Bel:maisil en fui débourté tant par La loy de France qui n'admer les femmes 
à la couronne; que pour ceque les François n'auoyent'onques permis que le 
Royaume tombaft en mainefirägeresioinét que lediéf Edouard n y anoit au- 
cun droit d'autant qwileffoit precedé des filles des Roys Louys Hutin ; Phy- 
lippes le long, € Charles le Bel le [quelles fans aucune controuerfe [efloyent 
demifes de tous leurs droit fur les mafles, & laplus part mefinement d'en- 
tre elles au proffit de"Philippes de Valois qur paruint par ce moyen à la cou- 
ronne, Crtint le 49.liem entre lesRoys:en la lignee duquel ont regné douxe 
Roys,infques au Roy tre[threffien Henry troifiefie de ce nom. ca 
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DE PHARAMOND, PREMIER 
ROY DE FRANCE, 


L Es François, habitansen la baffle Germanie, dés long temps au pat- 
auantle regne des Empereurs Valentinians, foit qu'ils en fuflent 
otiginaires , ou qu'ils fuflent venus d’ailleurs , auoyent , au dire 

d'Aimoïnus, Ado, & d’autres hiftoriens, ceflé par yn interualledetemps fe 


gouuerner par Roys, fecontentants d'eftre conduits par Ducs, iufques à ce 


qu'il leur princenuié de retourner à leur premiere couftume , incirés de l’ex- 
emple des autres nations:De forte qu’apresauoir meurementaduifé de leur 
faiét,{erefolurent für l’eleétion de Pharamond poureftre leur Roy : pource 
qu'oultre les vertus qui reluifoyenten luy, il eftoic filz de leur dernier Duc 
Marcomire, que Stilico auoit dés l'an 395. de noftre falut confiné en exil en 
la Tofcane. Letemps de foneleétion n’a eftéremarqué d'aucuns denosan- 
ciens Hiftoiriens, nos modernes n’en font auffi non plus d'accord que du 
nombre des années qu'ils difént qu'il aregné. Car aucuns Chroniqueurs 
Allemansen comptent fept feulement , autres neuf , Onufrius quatorze: 
mais quafitous les Annaliftes François, fuyuant Sigebert, conuiennentde 
dix ou onze ans,lefquels ils commencent àl’an 419. ou 420. denoftreflur: 
Les François s'emparerent foubs luy du chafteau de Difpargum, qui-eftoic 
felon Gregoire en la Tongrieou Turingie-decçale Rhein: oùil faifoit(à ce 
qu'il dic)fa refidence : ou bien de la Germanie, fans s’efforcer de pañler plus 
outre , s’eftudiant feulement à infticuer & fonder fon Royaumede bonne 
police,&z de loix,nommees Ripuaires, & Saliques:à caufe queles François fe 
tenansalors la plus part pres du fleuue Salz ( qui fe defgorge danslé Mein, 
quieftvne grande & fameufe riuiereen la Germanie) eftayent appellez Sa- 
liens,& leur principale ville Selgeftad : quin’en voudra d'auenture tirer la 
nomination de Salagaft,qui fut vndesautheurs d’icelle. Finalementeftant 
Pharamond paruenu au periode de fa vie, laifla la facceffion de fon Eftarà 
{on fils Clodion, l'an quatre censtrente. LPW] 
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DE CLOION OY CLODION, 
SECOND ROYDEFRANCE. 
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2 Lorox ou Clodion,felon Sidonius Appollinaris, & Gregoire de 
di Re Tours, fucceda à l’eftat de fon pere Pharamond, l'an 430. denoftre 
SE faluc.. Il furfurnommé le Cheuelu , pour ce qu'il feitporreraux 
Françoislonguecheuelure, enfignedeliberte , à fin deles difcerner d’auec 
les Romains, ou (felon aucuns modernes)à ce que de làenapres nulne por- 
taftlongue cheuelure, qu'ilnefuft du fang Royal. Au commencement de 
{on regne voyanrqueles Romains eftoyent en affaires contre les Vvandales 
en Afrique , & ladiflenfon quieftoit entre Ætius & Boniface , partit du 
chafteau de Difpargum, & s’empara de Cambray,& de tout le pays quieft 
entrelesriuieresde l'Efcault & la Sommé, où font auiourd’hui les villes de 
Monts, Valenciennes, Cambray, & la foreftappeléeanciennemenr Char. 
bonniere.Er apresauoir fait vnegrande defconfture des Romains, qui luy 
vouloyenrfairetefte,il paruintiufquesau bourg Sainéte Helene, quiéften 
laterre des Arrelens.. Il{ubiugaauffiles Turingiens, Saxons,& autres peu. 
ples dAllemagne;felon Funccius. Autresadiouftent, que la cité de Majen- 
ce fut aufliconquife par luy. Le Hunibaut-de Tritemius tienr, qu'il diuifa 
{on Royaumeen deux parties, nommant celle du coftédu Rhein. Auftrafe, 
& l’autre quiregardoit l'Occident , Neuftrie , ou VVeftrie. Les Chroni- 
queurs de Flandresdifent , qu'il mena fonarmée contre ceux de Therou-- 
TZR enpe;appellez Moriniens, lefquels ilfubmitaf{on Eftar;apres qu'ils eurent 
4 veulefecours des Cimbres & Rutheniens, quivenoit pour ceux, defconfir, 
| | ASVSSN &cleur Capitaine Gondmar occis , quiauoitvnefille, que Clodion feitef- 
| 18 poufer vn fien nepueu , nommé Flandebért, duquel ils veulent l’appella- 
(tion de Flandreseftre procedee:combien qu'il yait plus d'apparence, qu'elle 
ait cfté donnée feulement depuis le temps.de Charlemagne. Il deceda la 
20.annce de fon regne, l'an 450. felon Ado & Aimoinus, laiffanccomme 
Taques Mejer 8: Richard de V Vaflebourg racontent, Ranchaire, ou Rana- 
chaire, Renaut,& Albericou Auberon fes fils. | 
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DE MEROVEE, TROISIESME 
ROY DE FRANCE. 


M EROVEE, maire du PalaisdeClodion,felon laques Mejer & Richard 

de Vvaflebours, lequel toutefois l'ADbLE d'vrfpers eftimcauoirefté fon 
baftard, & les int, dr iagren François, fon proche patent, fut, à caufe de fa 
vaillance & experience au faiét de la guerre, efleu Roy des François. l'an 450. 
laiffant lesenfans de Clodion forclosdu Royaume. Pluñeurseftiment qu'il 
a eftéle premier , qui s’eft donné la loy defe pourmener hardiment partou- 
tesles Gaules, pourceque par force d'armes il fouuritla voye en icelles, où 
aucun de fes predeceffeurs n'auoiteu fiescarrefté ny pailible : Erpour cefte 
caufe eftant recognu de nos anceftres pour le premier Roy qui paflaence 
pays, appellerentles François Merouingiens. Autreseftiment que ce fut, à 
caufe qu'ileftoitle premier delalignee, quiregnafürles EF rançois iufques à 
Pepin, d'autant que lesenfans de Clodion furent fupplantez, léfquels{cre- 
tirerent, à l'ayde de leur mere, auroyaume de Turin gic: où eftans paruenus 
enaage, recouurcrent, à l'ayde de plufeurs nations d'Allemaigne , le Cam- 
brefis, Tournay, Haynaut & Coulongne, d'oùilsfen nommerent Roys, & 
les defendirent eux & leur poftérité contre les Merouin giens iufques à Clo- 
uis.Ce pendant Atrila Roy des Hunsayantgaftévne partie de l'Europe, ten- 
toit les moyens de feioindre auecles Vvifigots & Fran çois , pourruinerles 
Romains:quifutcaufede les fairerechercher par Ætie, Gentilhomme Ro- 
main, quiauoit la charge des ouerres, & detoute la gendarmerie Romaine 
d'Occident, lequel commit Merouee pour combattre Attilaen l'aile dextre 
de fa batailleauec fon filz Childeric:: laquelle fur donnec en la plaine Cata- 
launique, qu'aucunseftimenteftrecellede Chaalons en Cham paigne, au- 
tres de la Solongne pres d'Orleans, quifemblentauoirmieux deuiné , que 
ceux qui la mettent pres Thoulouze: parce qu'il eftbien certain , qu'Attila 
n'entra fi auant dedans le pays des Vviligots,où le choc far fi cruel & furieux, | 
qu'il y demoura fur lechamp centnonante mil hommes. Merouce deceda 
 cnladixiefmeannee defon regne , {elon Sigebert , &lesautres Hiftoriens, 
l'an quatre cens cinquante neuf, 
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DE CHILPERIC, OV HILPERIC, 
QUATRIESME ROY DE FRANCE, 


É Hirrertc fucceda au Royaume, en faueur de la memoire de 
ALES fon pere, l'an quatrecens cinquanteneuf, nonobftär qu'il femblaft 
LES mieux eftre nay pour conduire vne guerte, que pourgouuernér vn 

Royaumeen iuftice & en paix, àcaufe de fon infolence & lubricite, pourla- 
quelleles plus grands defon royaume le contraignirent;ayant ia regné trois 


Ans,de s’en fuyrau royaume deTutingie,pourillecattendre l'iflue de fa for- 
tune. Maisauant fon partement il donna fa parole à fon amy Vidomare, ou 
{elonaucuns, Guiemans, duquel il receut la moitié d’vne piece d’or, l'admo- 
neftant qu'il recournafthardimentquandilreceuroir l'autre. Apres ce, les 
Françoisefluerent en fa place Gilles, ou Gillon, Gouuerneur de Soiflons 
ourlesromains, lequel regnahuitans:au boutdefquels Chilperic fut ré- 
appellé par Vidomare, lequel auoit fi dextrementfaict, que Gilles fe moyen- 
na luy mefme la caufe de la haine queles François conceurentcontreluy: 
Chilperic donc fe mettantà recouurer fon royaume, gaiona vnegroffe ba- 
caille fur Gilles fon ennemy : au moyen de laquelle ilmeir entre fes mains la 
ville d’Agrippine, laquelle les François feirencnommer Colongne : Maisil 
facquiftafon retour vne vilainerache d’ingratitude enuers fon hofte le Roy 
Bafin de Turingie, pour ce qu'il luy fouleua fa femme, & l'emmenaen Fran- 
ce, &engendra d’elle Clouis, quinaquit (filavefcuquarante cinqans, & 
fon pereregnevingt-quatreans) en la dixiefmeannee d'iceluy.L’Abbé Tri- 
al temiusdit, queles Duchez& Comtezfurentinftituees &erigecs en France 
BI par Chilperic,qui les diftribua aux Princes de fon fang. Maisil y a plus d’ap- 
YA parence,queles Françoisarriuansen la Gaule, retindrent{eulement la po- 
lice generale , que les Romains yauoyent plantec, aueclanomination des 
Duchez&Comtez,quinefignifioyétautrechofe que prouincesgencrales&z 
fubalternes.Les petis Bretons dela Gaule Armoriquecommencerentfoubs 
luyieur origine, l’an quatre censfoixante, comme aufli l'Empire romain 
print fa fin en Occident, l’an 477. Chilperic decedaen la vingt-quatriefme 
annee de fon regne,enuiron l'an 484. 
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DE CLOVIS, V. ROY DE FRANCE, 
ET PREMIER ROY CHRESTIEN. 


ASS Lovrs, ou Louis, vintàlaCoufône, lan quatre cés quatre vingts 
VS & cinq, efläraagé dequinzeans, Ia furmôté par fa magnanimité 

+ lagloiredetousfes predecefleurs:8z luy doit-on à bon droit rap- 
porter lavraycentree &promotiôdes Françoisen la Gaule. felon lesefcrits 
de Gregoire de Tours, Aimoïnus, Ado, & desmodernes.Car par la desfaite 
de Siagrius, Comtede Soiffons, fils de Gilles le Romain, il reduit fa Comté 
{oubsla Loy des François, &abolitencefte{orte ce peu quicftoitrefté du 
nom de l’aneienne puiflance desRomainsen la Gaule,cinqcenstrente fept 
ans apres qu'elleeut efté reduite foubs l'Empire Romain parlules Cefar. 
Puisilefpoufa Clotilde, fllede Chilperic, l'vndes Roys de Bourgongne: 
& eftanten la dixiefme annee defon regne, ilcontrai gnitles Turingiens de 
prendre la Loy deluy:Ilgaigna là iournee de Tolbiaccontre les Allem ans, 
réduifanrleur Royaume enprouince, qu'il crigeaen Duchc,appellee d'Al- 
lemagne : à fon recourg feir Chreftien en la r annee de fon rcone, & 
Changeafesarmes. Ildesfeitpres de Dijon Gondebault oncle de fa fem: 
me: & au vingt-cinquiemean defonregne ilmeità mortdcfapropre main 
enbaraille A laric Roy des Vviligots, pourcequ'ileftoit Arrien, &lesdef. 
nicha de la Gaule: & parcemoyenil foubmeità fon Royaumeles pays de: 
Angoulcfme, Bordelois, Perigorr, Quercy,Rouergue, Albi, Aunergne, & 
Thoulouze, nereftant a conquerir des Gaules que la Prouence, & ynepar- 
tie du Languedoc, Puisayantefté honoré du titre de Patrice par l'Empce- 
reur Anaftafe, fe tranfportaà Paris, où il mcicle fiege de fon Royaume, 
Autres difenr qu'il fe desfeit detousfes parens , quiencetempsregnoyent 
fur vne particdes Fran cois, des biens & feigneuries defquelsil fefaifir, de 
peur qu'ilsnetroublaflent{on Eftat. Il regna trenteans: & giftàS. Pierre 
&c fainct Paul;auiourd'huyfainéte Geneuieue, l'an cinq cens treize, laiflant 
Childebert Roy de Paris, Clodamire d'Orleans , Clotaire de Soiflons, 
Theodoricbaftard Roy de Metz, & deuxfilles. LeRoyaume quine com- 
mençoitqu'ànaiftre; fetrouua par deux fois defmembré. 
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DE CHILDEBERT, SIXIESME 
ROY DE FRANCE. - 


Hicozsert, fils aifné de Clouis, fucceda au Royaume de Paris, 
quieftoir le fiege Royal de laMonarchie Françoife, l'an cinq cens qua- 
torze. À l'aduenemét de fon regne.,ilfurincité auccfesfreresparleurmere 
Clotilde, de venger la mort de fes pere &mere occis par Gédebault : à cefte 
caufe, faifantla guerreaux Bourguignons, prindrentleur Roy Sigifmond 


en bataille, & le precipiterent dans vn puisà Orleans auec fa femme & en- 
fans, Puis retournerét contre Godemarfrere de Sigifinond, où Clodamire 
fur tué à la pourfuitre. Au moien dequov,&des guerres qui vidrent occu: 
per la France, Godmarfe mit en pofeflion dela Bourgongne: Carpendät 
que Theodoriceftoitapres contre Hermenfroy,pour femparer du Royau- 
me de Turingie, à l'aide de fon frere Clotaire,Childebertfefaifitde la Côté 
d’Auuergne: mais fçachant le retour defonfrere Theodoricqu'il penfoit 
cftre deccde, paflaen Efpaigne contre Almaric Roy des Vvihgots, pourle 
mauuaistraiétemet qu'il faioita fa fœur Clotildgquifutrué pres Tolette, 
& la ville prinfe : & à fon retourremit la Gafcôgnc en fon obeyffance, chaf- 
fantles Vvifgotsen Efpaigne, rendant par ce moien les Françoisentiere- 
ment poffeficurs des Gaules, fors d'vne partie dela Prouence, qui demeuta 
pour quelque tempsés mains des Oftrogotsd'Iralie. Childeberceftant de 
retour d'Efpaigne,alla auec Clotaire chafler godemar de fon Royaume:le- 
quel fut parragc entre eux,comme aufh fur celuy d'Orleans,apresauoiroc- 
cis lesenfans de leurfrere Clodamire,fors Cloud, qui fe fauua. En ce temps 
Theodoald Roy des Oftrogotsd’Iralieremitentre les mains des François; 
tout ce qu'il cenoit de la Prouence., à finqu'ils feliguaflentauec luy contre 
Bellifaire. Pendantaufi Childebert & Theodebertentrerenten mauuais 
mefnage auec Clotaire pour l'ambition :maisayansefté reconciliez parles 
Nobles du païs, Childebert & Clotaire paflerenten Ffpaigne, & prindrent 
Sarragoffe. Depuis comme par vn complotfait auec Cranne fon nepucu,il 
faifoitguerreaClotaire, eftantau plus fort defonentreprinfeà rauagerla 
Champagne, decedaen l'an 4 5. defon regne l'an 55 8.fclon Sig. & nonfe- 
lon Aim. en la 49. Il gift à Saint Germain des Prez. 
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| >< SEPTIESME ROY DE FRANCE. 


ESA Loraire, troificfinefilslcgicime du Roy Clouis, ayantregné 
%% quarante cingans à Soiflons (que nous difons Gaule Belgique) . 
SES apres le decez de fon frere Childebert, lequeleftoit decedé fans Li, À | 
| Me 2 nfans, fut declaré fepriefmeRoyde France. Cequevoyant Cramnefon 1 
| _ÉLS” fils, pource qu'ilfe voyoit deftitue du fupport de fon oncle Childebert, à. & (Eat à | 
| + Sw l’ayde duquel il menoit grofle guerre contre fon pere, fe vintrendre à fa AE + | 
| GS à mercy. Maisil feitfi malfon profit dela grace queluy auoitfaitfon pere, LES “4 
| qu'iltombaderechefenrebellion&felonnie. Etquandilveit qu'ellene S 
luyfuccedoit pas mieux qu'au parauant, ils’enfuytvers Conobre, & fclon MS À | 
d’autres Couabo, Prince & Comtede la petite Bretaigne, lequel le receut, & | 
&entreprintdele defendrecontre fon pere. À caufe dequoy Clotaireen- "Fr | 
tra auec {on camp dedans fon pays, où illuy donna bataille, qui fur perdue à ff | 
parles Bretons, demeurantleur prince occisfurlechamp , & Cramnc pri- | 
| S 2 fonnier , que fon pere fcir enclorre& brufler tout vif dedansvnemaifon 
| © aucc fa femme&cenfans, Mais Clotaireapreseftre reftc feul de cous les fils ——— | 
| de du Roy Clouis,mourutleiourmefmesqu'ilauoit, vnaniuftementaupa- A) 
| rauant, faiét brufler fon fils,en la cinquante & vniefine annee de fon regne, 5) 
\(! ? l'an cinq cens foixante rrois, laiflant quatre fils qui departirent de rechef la | 
| RAP Monarchie Françoife en leurs premicrestetrarchies:tellement que celle de NRA! | 
) Paris-aduintàl'aifne nommé Cherebert, ou Charibert, Soiflons à Chil- VE | 


—. —_— j— 


| l'Auftrafic, auecles prouincesdelileRhein. Maisauantque parueniràce 
| | partage, fallut prendre les armescontre Chilperic, pour lecontraindreà 
| rendre les threfors deleur pere, defquelsil s’eftoic fai{y,8z par le moyen d'i- 
A CA N ceux de la Cité de Paris. Doncilfemble, que de làil print l’occafon dela 
| 


, 


U ’ #7” 
lp; } | 
‘ y 


dent, que dudepuisil porta toufours à fes freres, mefmes enuers fon frere 
Sigebert, ayant eftéle motif ({elon Paul Diacre) queles Huns luy firentla 
guette. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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peric, Orleansauecle Royaume de Bourgongne à Gontran, & à Sigifbert ù hi | 
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DE CHEREBERT, HVICTIESME 
ROY DE FRANCE. 


@ HERESBERT, autrement dit Charibert, apres le decéz de fon pere 
| Clotaire, fur Roy de Paris, l'an cinq censfoixante quatre. Ils’adonna 
à toutes les voluprez deshonneftes qu’il pouuoïit excogiter. Gregoire de 
Tours n'aris fon regne en compte, parce qu'ila peuvefcu.. Ilreciretou 
tefois, qu'ilfutexcommunié par faint Germain, Eucfque de Paris, parce 


_qu'ilauoitrepudié fafemme Ingoberge, pouren prendrevneautre. Chil- 
peric & Gontranfes freres n'eftovent gueres meilleurs:mais Sigisberteftoit 
Prince d'honneur, &s vertueux. Chereberr mourut, au rapport de Sigebert 
& des Chroniques de France, en la neufefme annee de fon regne, fans laif- 
fer aucuns enfans,ny fans auoir laiffé dequoy parler de luy en bonne façon: 
qui fut caufe de faireentrer fes freres en grande controuerfe pour la fuccef. 
fion d'iceluy : laquelle fe tourna finalement en guerre, qui fut, au dire de 
Paul Æmile, de longue duree.  Neantmoins encores que Gregoire de 
Tours & Aimoïnus en ayentforrconfufément parlé, fansdefigner le temps 
. qu'ellecommença , ny quand Cherebert mourut : fi eft-ce routefoisque 
Gregoire declare, qu'ils firent partage entr'eux du Royaume d’iceluy, fui- 
uantlequelles villes de Tours, Poi&tiers , auec l’Anjou, aduindrent à Sipi- 
fbert : mais il ne ditpas expreflément, quelleparceurentlesautres, finon 
qu'ailleurs il donne àentendre, que Chilperic obtint vne partie de la Nor- 
mandie auec Rouen : Gontran le Berry, Perigueux & la Gafcongne :mais 
ils retindrenr tous leur parten la Cité de Paris, & promirencles vnsauxau: 
tres, que nul d'eux n’entreroitcyapresenicelle, fans le confentement des 
deuxautres.LeditCherebertdecedaà Blayes,pres Bordeaux, l'an cind cens 
foixante & treize, & fuc enterré à faint Romain dudit Blayes. Gontran, 
Sigisbert & Chilperic eurent debattoutle temps deleurvieentreeux , iuf- 
_ ques à ce que mefme Sigisbert fut tué par deux foldats atriltrez par Frede- 
gonde,;femme de Chilperic, qui cftoitafiesé dedans Tournay par ledit Si- 
gisbert, lequel auoirefté peu detempsauparauantrecognu Roy de Paris. 
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DE CHILPERIC, NEVFIESME 
ROY DE FRANCE, 


EL Hirrertrc, ayantregncneufans à Soiflons, &{e voyantremonté 
SZ du plus bas au plus hault de fa fortune, parle decez de fon frere Sisi- 
fbert,part de Tournay pour venir à Paris: Ouayätefte receu legitime Roy, 
l'an cinq cens féptante huit depefche fon fils Merouceauecarmce, poural- 
lerréduireenfonobeiflance les villes 8 pays de deflus Loire. Maisau lieu 
dece , tira droit à Rouen : où par l’aduis del Archeuefque Pretextatus, il 
cfpoufa Brunchault, veufue dudit Sigifbert. Dequoy le pereirrité, apres 
auoit mis en foute l’armee dudiét defunct Sigisbert, qui l’eftoit venu af- 
faillir pres Soiflons, confina Meroueeenvn monaftereau Mans. Puisen- 
uoya {on autre fils en Guyenne, pour recouurer ce que Sigisbertyauoit 
tenu : dont il futchaflé parle Patrice Mumole, Lieutenant du Roy Gon- 
tran. Cependant Merouce,quiauoitiettéle frocauxorties, & s’eftoitre- 
tire vers Brunehault,eft contraint de fuiren Auftrafe:d'où ayantefté chaf- 
(6, elt mis à mort, & Pretexratusconfinéen exil perpetuel. Apresce Chil- 
peric contraïgnit Vvaroch, Comte de la petite Bretagne de ferendrefon 
vaflal, l'an cinq cens quatre vingts quatre. D'autre part Childebert,qui s’ef- 
fotçoit de retirer la ville de Marfeille, que Gontranluy detenoit, feitpaix 
auéc fon oncle Chilperic, lequel de fon cofté fe iectaauec fonarmce dedans 
la Guyenne,& print Limofin; Perigueux; 8 Agenois: & comme ilvouloic 
pourfuiure fa fortune fur Bourges, fur arrefté par l’'armee de Gontran, auec 
lequelilfeit paix. Quelquetempsapres Chilpericayantapperceu les folles 
amours de fa femme Fredesonde, auec Landry Maire de fon Palais , pout , 
luyofter le moyen de s’en rellentir, le feirent furle foir maflacrer, commeil 
reuenoit de la chiaffe, aumoisde Seprembre, eftanten la vingt-troifiefme 
annee de fonrégne,luy reftantvn filsnomméClotaireaagé de quatre mois. 
Pendant lafille de Chilperic,qui eftoiten chemin pouraller efpoufer le {e- 
cond fils duRoy des Vvifigots; fur renuoyee, & defualifee de fes meubles, 
bagues & ioyaux, l'an cinq cens quatre-vingts & fix. Il gift à faint Gerimain 
Defprez. | | 
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DE CLOTAIRE, DIXI 

ROY. DE FRANCE. 


LorarrEe, deuxiefmedunom, aagé de quatre mois, l'an cinqeens 
quatre vingcs & fx fucceda à fon pere, foubs latutelle de Gontranfon 
oncle: lequel confirma Landry Maire du Palais, & le conftitua fon Lieüte- 
nant au Royaume:&cretint pour foy Paris,auec ce qui auoitefté des depen- 
dances du Royaume du feu Roy Cherebert. Gontran decedaenlasren- 


te-troiliefine annee defon regne, l'an cinq cens quatre vingtsquinze, ayant 
au parauantinftitué fon heritier par ceftament,, Childebert Roy d'Auftra- 
fie, fon nepueu : lequel perdit la bataille pres Soiflons contte F redegonde, 
pour la tutelle de fon coufin Clotaire : commeaufliquatreans, ou enuiron 
apres, Childeberteftant decedé, Brunechilde, quiauoitlarutelle de Thco- 
debert & Theodoricfes petits fils, perdit la bataille contreelle pres Murer. 
Fredegonde en findecedee, les deux Roys d'Auftrafe & d'Orleans fe ref- 
fentans des atteintes de Clotaire, le combattent pres Sens & Eltampes, 
& ne luy laiffanc que douze Comtez de tour fon Royaume, Theodoric 
entre viétorieux dans Paris. Depuis Theodoric auantque guerroyer fon 
frere, accorde auec Clotairedeluy donner la Duché de Denthelin, & au- 
tres terresacquiles fur luy, s'ilfe vouloittenirneutre. Iceluyentendantle 
decezde Theodebertoccis pres Cologne, en ladixfepriefméannee defon 
resnc, fe met dans le pays promis, Thcodoricluy voulant faire quitter ce 
morceau, eftempoifonné par Brunechilde. .: Clotaire demourantpailble 
de toute la Monarchie Françoife, frmourirlesenfans de Theodoric, fors 
Metouee, qui eftoit fon filleul. Puis fit receuoir le chaftiment à Brune- 
childe de fes demerites : & inftitua fon fils Dagobert Roy-d'Auftrafe, à 
l'encontre duquel il s'irrita pour la mott de Rodoald : maisilrentraen gra- 
ce par le:mariage de Cometrude, fœur de la derniere femme.de fon pere, 
Clotaire ayant prins vengeance des Saxons, quiauoyent desfaic & bleffe 
Dagobert, faifant rongner tous ceux quiexcedoyent la grandeur de fon 
efpee,deceda l'an 45. defon aage,& de fon regne37.l'an 632. laiflant Dago. 
berc de fa premiere femme, & Aribertdefa feconde. 
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DE DAGOBERT VNZIESME 
ROY DE FRANCE. 


D Acomër 7 cftantparuenu à la Couronne l'an fix censtrente deux, 
nonobftant les mencesde Brunulphe, oncle & gouuerneurdelaieu- 
nefle d’Aribert, illuy affigna le pays d'Aquitaine & de Guyenne pour {on 
appanage, auquelil donnalenom de Royaume, &le bornadelariuierede 
Loire & desmoncs Pyrences. Puisils’addonnaäpolicer fon Royaume,ad- 
minifträtiufticeà vn chacun, Eftantparuenuen la neufiefmeannee de fon 
regne,quieftoitlatroifiefmeapres le crefpas de fon pere, il s'emanciparelle- 
menten vices & voluprés,qu'il commença àeftre diffame des fiens,encores 
qu'ilfe moftraft deuorieuxenuersletemple de l'Abbayefainét Denisqu'il 
feicedifier, &l’enrichit des defpouilles desautres Eglifes. Pendant ce, le 
Roy Aribert decedaen lafeptiefmeannee defon regne, laïffant vn fils, nô- 
mé Chilperic, qui le furuefquit de bien peu de iours : dela mortduquel 
Dagobercfutfoubçôné.Il vnitincôtinérleRoyaumed’'AquitainealaMo- 
narchie Françoife:& démébrala Duché d’Allemaigneen plufeurs parties, 
felon Munfter:ilremiraux Saxonsletributde $ oo. vachesqu'ilzpayoient 
patanaux Aftrafens, à la charge de chaffer les Sclauôs des limites des Fran- 
çois. Apresceil fircouronner fon fils Sigifbert Roy d'Auftralie : mais pour 
cequeen la xij. annee de fon regne Clouis ou Louisluy nafquit defaféme 
Nantilde , ilconfirmale Royaume d’Auftrafe à Sigifberc, & defgna lapar- 
tie Occidentaledefon Royaume,nômee Neuftrie,accopagnec dela Bour- 
gongne.à Clouis. Encetemps Radulphe, Duc&gouuérneut dela Turin- 
gerie pourle Roy Dagobert,fe voulurefleuer pour fes viétoires,contre An- 
figife, Maire du Palais d’Auftrafe, fen faire Roysamaisige futen vain. 
Puis Dagobertalla combatreles Gafcons rebellez : & En voulantfaireau- 
tant de ceux de la petite Bretaigne, Iudicaelluy vintfaire hommage de{on 
Royaume. Il deceda à Efpinay d'vn flux de ventre, le dix-neufñefme,oufelo 
lesautres, levingt-neuficfme lanuier ,6 4 7. fcizeansapres le decezde{on 
pere: Il giftà Sainét Denis. Auec ce Roy mourut la fplendeur des Roys de 
France,& nafquitla puiffancedes Maires du Palais. 
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DE CLOVIS, SECOND DV NOM, 
DOVZIESME ROY DE FRANCE, 


C Lovrs, ou Louys, encores qu’ilfuft puifné de Sigifbert, qu'aucuns 
tiennentauoirefté ne d'vne concubine,entra en pofleflion des Royau- 
mes de France & de Bourgongne , foubs le gouuernement de la Royne 
Nantilde famere, & du Prinee Æga Maire du Palais, lequel deceda tof 
apres :auquel fut fubftitué Ercembaulr, parentdefeu Dagobert de parfa 
mere, Pendant Pepin, Maire du Palais d'Auftrafe deceda, au lieu duquel 
Grimoald fon fils voulurentrer, Mais fen voyantempefché par vn Otto; 
quiauoiteu lesouuernement de Sigebert en {on basaage, luy fufcitavne 
querelle par Leuthere Ducd’AHemaigne, quiletua : Puisencrantenladi- 
gnité de Maire donna fa fœur Begsaau Duc Anfigife, fils defaint Arnoul, 
de laquelle il eut Pepin Heriftel. Nantilde decedel’an fix cens cinquante 
& vn comme aufl feit Flaucate fon fauorit (François de nation) Conne- 
ftable de Bourgongne & Vvilebald Gouuerneur dela Bourgongnetranf- 
jurane :à raifon dequoy Ercembaultgouuerna feul le Royaume, iufquesà 
ce que le Roy furenaage. Puisen l'an fixcens cinquante fept, Sigebertfe 
perfüadant qu'il n'auroitpointd’enfans , adopte pour fon fils Childebert, 
fils de Grimoald, Maire de fon Palais. Mais depuisvoyant que Dagobert 
luyeftoitné, luy laiflaà fon decez fon Royaume, foubslacharge de Gri- 
moald:lequel feic porter le pétir Dagoberten Efcoffe par Dado Euefque 
de Poitiers, pour le rendre Moyne , &feitcouronner fonfils Childebere 
Royd'Auftrafie. Cequimeurle Roy Clouis, accompaigné de fon Maire 
Ercembaulr, de luy liurer bataille :en laquelle lsfurenttousdeuxprins,& 
menez à Paris, oùilsmoururent. À raifon dequoy Clouisinftitua Childe- 
ric,fecond defes enfans, Roy d’Auftrafie, &luydona Vvalfroy pour Maire 
du Palais, Apres ce, lafamineeftanterande, Clouisfeirofter l'argent, qui 
eftoitfurl'Eglife faint Denis & le donnaauxpauures : &en recompenfe, 
exemptaladite Abbaye, dela fubieétion del'Euefquede Paris. Ildeceda 
l'an fix cens foixante cinq enlavingt-vniefme annee defonaage, oùenla 
vingt-troificfine fclonlesautres. Ilgiftàfaint Denis. | 















nee EU 7449 1 
MASSE TRE at 
LP De ST HOUTEML 















© NYe 
GR = à) 
2 AU 







Ces 
» % re 
= 27: 1# 
= A+ < vof 
-— al | . 
CE. PSE EEE D mE 
+ ‘ Œ Nan "TT. s 
nd | ee s. … 


— 

— 
Te 
Et 


L SM 
É 


TT d 
(Lys 


Da 
Mr 
ni (ès LL 
L 

x 

v 

: 

à 


LA El Ar VE + 
9: CHE TI Le IL À cr 


XIII ROYDEFRANCEF, 


LorarrE;aifné des fils de Clouisfucceda à la Couronnedefon pere, 

l'an fix censfoixante fix (eftansfes freres Childeric ou Childebert, & 
Theodoric, en fortbas aage.) Clotaire laiffa gouuerner fesaffaires par {a 
mere Bathilde , & par fon Maire du Palais Ercembauld, &felon les autres 
Ereich (qu'aucunseftimentauoireftéaufli appellé Ducde France) & puis 
apres le trefpas d'iceluyreceuten fonlieuvn Ebroin(oufélonles Allémans 
Eberuuin)natif de Germanie, homme cruel, felon & malicieux,quiluy fut 
donnéparles François. Ilaeftéle premier, qui abufantde l'imbecillité de 
l'aage de fon maiftre , efleua la puiflance & authorité defa dignité au plus 
haut où elleeuftpointencoresefté, en rauallantaufli d’autantla grandeur 
&c majefte des Roys: Tellement qu'ils nepeurentdepuisfi bien faire , que 
toutes leurs affaires d'importance ne paflaflent fous le bon plaifir de leurs 
Maires, demeurant par-deuerseux le vrayeffeét detontela Principauté:ad- 
miniftrans mefmement & contrerollans la defpenfe des Roysainfi quebon 
leur fembloit:faifans auffi la guerre, la paix, lesalliances les ordonnances & 
couftumes du Royaume à leur difcreti. Quelques Chroniques difent,que 
les Roisviuansen oyfuete,femonftroyent{culeméten public vne fois l’an- 
nce,le premier iour de May,en vne aflemblee generale qu’ils tenoient tous 
les ans pour les affaires publiques du Royaume,en vn lieu qu’on appelloirle 
Camp de Mars,oüils eftoiét portez furvnchariot,mené par quatre bœufs, 
afliftez de la plus part des Barons, donnans refponfes tantaux plaintes de 
leurs fubjets,qu'aux Ambañladeurs des Princeseftrangers: le toutfelonles 
memoires que foubs main ils receuoyentdeleurs Maires. Ce Ctotairefut 
furprins d'vne fieure,dontilmourur,ayant regné quatreans, fans laiffer au- 
cuns enfans, l'an fix censfoixante & dix. Thcodoricprintlegouuernement 
du Royaume, fe conduifant fimialauec Ebroin Maire du Palais,que fes fub- 
jets le chaflerent, & le feirent moine à Sain@ Denisen France, & Ebroin 
à Luxeul en la Franche Comté. ClotairegiftàS. Denisen France. 
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DE CHILDERIC, DÉVXIESME DV NOM, 
| X111I. ROY DE FRANCE. 


EC Hizper1ic, Royd’Auftrafe, & frere de Cloraire, eftantappellé au 
Royaume parles Fräçois,print pour fonMaire Vlfoalde,ou Volfande: 
mais ils fe trouuerent auf roftrrompez de luy, qu'ilsauoientefté de Theo- 
doric &d’'Ebroin, qu'ilsauoient confinez en Monafteres. Car Childeric, 
qui eftoit d’efprit legier,8& mœurs diffoluës,confna (tefmoin Sigebert) Le- 
ger Eucfque d’Auchun, perfonnage de fainte vie, au monaftere de Luxeul. 
Toutefoisle Supplemét d'Idatiusafferme, qu'ilfuten figrand credit foubs 
luy,qu'’ileftoir come Maire du Palais.Il feicauffi donnerleseftriuieres(fans 
aucune raifon) à vn Gentilhomme de Franconie, nommé Bodille : dontil 
excita vn tel fcandale contre luy, quela plus part des plus grands Seigneurs 
de {on royaume fe rebellerentcontreluy,à l'exemple de Ingolbert,ou Vvi- 
gobert, & Amalbert:donnansoccalion à Bodille de cellementapprehender 
les moyens de venger l'iniure qui luy auoitefte faire, qu'il l'efpia vn iour 
qu’il retournoit dela chaffe,où il le feitmaflacrer , à l’ayde de fes complices: 
lefquels auffi ne fcirent non plus de grace à fa femme Blitilde, quoy qu’elle 
fuftenceinte. Quifut caufe que Vlfoaldes’enfuiten Auftrafie, & que les 
Seigneurs de France prindrentau lieu de luy,pourMaire de leur Palais,par 
le confeil de LegerEuefque d'Authun,Leudefe,ou Leudefil, fils du feu Er- 
cembault. Lequel (comme femblent vouloir fignifier Aimoïnus & Ado) ti- 
rant Theodoric, ou Thierry, du monaftere, le remeit au fiege Royal. Chil- 
deric & fa femme Blithildefontenterrezen l’Eglife de faint Germain des 
Prezles Paris, l'an denoftre falut fix cens feptante fix, & feptans apresque 
du confentement des François, il fut appelé d’Auftrafie pour regner en 
France. Ilnelaiffaaucunsenfans. Sigebert & Paul Æmile,ont voulu def- 
guifer l’hiftoire,eftimans que Childerica regné depuis Clotaire douze ans, 
& Theodoric dixfépransapresluy:maisles autres tiennent,que le regne de 
Thcodoricena duré dixneuf, foubslefquelsauff ils comprénentle cemps 
qu’il fut moyne, eftant Childeric eftably en fon lieu. n 
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DE THEODORIC, QUINZIESME 
ROY DE FRANCE, 


pq soporte,ou Thierry, feconddu nom , ayantefte aire du Mona- 
ftere par Ebroin, lequel pendant que les chofeseftoient en confufion 
par lamort de Childeric,alla charger Leudcfie, fur lequelil gaigna les finä- 
ces du Roy: -Puisénle pourfuiuant, le feircontre fafoy mettre àmorr, & fe 
faifant reinresrer enla dignité qu'onluyauoitoftee , pourfuyuit ceux qui 
luyauoienteftc contraires, rendantla France route fanglante de meurtres: 
de forte qu'il feirmourir Legier Euefqued’Authun,auecfon frere Guerin. 
Pendant les Auftrafens fubftituerent à Vlfoalde Maire du Palais d'Au- 
ftrafie, Pepin furnomime Heriftel , & luy donnerent pour coadiuteur Mar- 
tin fon coufin germain, fils de Clodulfe,fecond fils de Sainét Arnoul. De- 
quoy Ebroinaduertv,leur alla donner la bataille en vnlieunomé Locofic, 
où Pepin futcôtrainét/fe fauuer enAuftrafie,& Martin à Laon:d'où Ebroin 
letira fous fa foy,& lefeit mourir. Incontinent apres Hermenfroy tua E- 
broin, & fe fauua vers pepin. Au moyen dequoy Theodoric, printpourfon 
Maire du »alais,vn nomméVvaraton, homme aduifé, lequel ayantefté fup- 
planté par {on fils Giflemare qui mourut roftapres, rentraenfoneftat:tou- 
cefoisilnele garda gueres, ainsmourärle laiffa entre les mains de Bertaire, 
qui fe rendit fimal-agreableaux Seigneurs de France, qu'ilss’alienerentde 
luy, &allerent(fignammentvn Andramne & Reolc) prendre intelligence 
auce pepin,qu'ilsinciterent à recommencer la guerreau Roy Theodoric& 
à Bertaire; lequel fut desfait pres Texieres en Vermandois:& furledir Ber- 
taire mis à mort paraucuns de fa fuyte. Au moyen dequoy Theodoric fai- 
fant paix auec Pepin, luy mitlegouuernementdefon Palais en main,come 
il auoit ja celuy d’Auftrafie. Pepin donc voulantallerdonner ordreauxaf- 
faires d'Auftrafe , inftitua Nortbert fon Lieutenant en fon abience en 
France.Puisil feit Drogon fon filsaifne, Duc de Champagne. Pepin com- 
mença à gouuerneren France, l'an fixcensoétante fept. Theodoric deceda 
l'an 688.ayant regne 19.ans, laiffant Clouis,Clotaire,& Childebert. 
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TÉL A Lov rs, filsaifnc de Theodoric,commen çaàregnerfurles Fran- 


di Re çois,eftanten fort bas aage, l'an fix cens quatre vingts neuf,ayant 
ere pour Maire du Palais Pepin, furnommé Heriftel, fils d'Anfigife, 
ou Anchife, foubs lequel la France, quifembloireftre diuifee & departie, 
{eraffembla en vn ancien corps, & commença de recouurer fon premier 
luftre & honneür, qu’elle auoit quafi perdu parles diuifions & diflenfions 
precedentes. Lefquelles aufli auoyent donné occafion aux À quitains & 
Gafcons de fe renger à part foubs le gouuernement d'vn propre Prince, 

qu'ilz appelloyent Duc. Occañon pourquoy Roderic de Tolette fai& 
mention d’vn qu’il appelle Loup, quieftoit en ce temps. Clouis regna fe- 
lon le côtinuareur de Gregoire, Ado, & Sigebert,quatre ans feulement,en- 
cores qu'Aimoinus par a faulte des efcriuainsn’en dife que deux. Et fem- 
ble que ce fut foubs Iuy, que les Saxons & Sueuiens ,quia l'occafion des 
guerres precedentes s'eftoyent par fucceflion de temps diftraits de la füubjec- 
tion & obeyflance des François, furent fommez par Pepin de reueniren 
leur deuoir. Et pource qu'ils luy firent cognoiftre, qu’il ne lesy pourroit 
faire retourner quepar force, il paffa le Rhein auecvnearmee contre CUX, 
par laquelle il leur donna defi lourdesalgarades, qu'ils furenten finran- 
gez, & contrainéts de venir au point qu'il voulut. Aumoyen dequoyla 
France demoura quelquetempsen paix,recouurant petit à petit {on autho- 
rite & renommee enuers les nations cftrangeres. Dont Clouis n’euft loifir 
d'auoir vn long contentement, pource qu'il deceda encores fort ieune, 

comme dit eff, laiffant la fucceffion à fon frere Childebert, l'an fix cens qua- 
tre vingts & douze. Il ne fe trouue rien entreles autheurs du lieu où il de- 
ceda, ne où il fatenterré. 
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DE CHILDEBERT,DEVXIESME DV 
NOM, XVIIROY DE FRANCE. | 


HiibesEerTfuccedaà Clouisfonfrere, &regnafelontousnosau- 

theurs,dixfept ou dixhuitans,excepré Ado,qui n'en dit quecreize.Ce 
pendancil fembleque ce fut fouslüy, que Pepin feitguerreà Ratbod Duc 
de Frize, quieftoitencores Payen & idolatre: Deforte que layanrvaincu 
en bataille, nevoulutautrement faire paix auec luy,qu'ilne permiftqu'vn 
moyne,nomme Vvilebrot,desautres Clement, homme de fçauoir & bone 
vie, allaftinftruireles Frizonsenla religion Chreftienne: laquelle fut par 
ce moyen receué de la plus part du peuple,mais les principaux demeurerent 
en leurancienne erreur auecleur Prince. Orencores que Pepinaitefteac- 
complv de beaucoup de bonnes parties, fieft-cequecontre les loix de ma- 
riage, fut tellement addonnéà l'amour volage d'‘yne damoifellenommee 
Alpaide, qu'il en mefprifoicentierement fa femme Pleétrude. Acaufe de- 
quoy Lambert Euefque du Trai&, ou du Liegefelond'autres, homme de 
fainête vie, fe voulut mefler de luy remonftrer fon peche,quoy qu'ileuftau- 
parauant efté remis par luy en fon Euefché,duquelilauoit efté dechaffé par 
Ebroin. Dont Alpaide futtellementirritee, qu'elleincitafon frere Dodon 
àlemettreàmort. Mais il recent auecfescomplicesle falaire d'vn fimal- 
heureux aéte.Pepin d'autrecofté voyant, que Norchert fon Lieutenanten 
la gräde Mairie de France, eftoit decedé;fubftitua fon fecond fils Grimoald 
en la charge d'iceluy,& luy feitprendre Theudefinde; fille de Ratbod,Duc 
de Frize,en mariage. Enuiron cinq ansapres Drogon fils de Pepin, Duc de 
la Champaigne , mourut, tefmoin Ado, lan feptcens huiét de noftre falut, 
mais felon Sigebert fix cens quatre vingts dixneuf, leseftats duquel furent 
baïllez par Pepinàfonfils Thibauld. Apresce voyantqueles Sueuiens s’e: 
ftoyent rebellez contre Childebert, foabs la conduite d’vn Villarius, ou 
Viliarius enuoya contreeux Anepos Euéfque auecvne groflearmec , le- 
quel les defconfitfelon Ado. Childebercdecedalanfeptcensdix, ayant 
regné dixfeptans, laiflant Dagobert,ou Clouis, felon Sigebert, 8 Daniel. 
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DE DAGOBERT, DEVXIESME DV 
NOM, XVIIL ROY DE FRANCE. | 


Acoser, fils aifné de Childebert , commença à regner l'an fept 

censdix, fclonlecontinuateur de Gregoire, Tritemius, & Auentin, 
&noncomime Sigeberta voulu, l'an feptcens feize, Ilnefelir point, que 
foubs luy fe foitfaiéte ny aduenuë chofe aunom deluy par Pepin, ny par 
autre, quiairrendu la memoire de fon regne recommandable à la pofteri- 
té, finon le trefpas de Grimoald, Maire du Palais de France, qui futlan 
. feptcensquatorze,au mois d’Auril,miferablement mis à mortpar vn foldat 
Frizon, dedans le temple de Sainét Lambert dela ville de Liege, où ileftoit 
allé vifiterle Prince Pepin fon pere, gifant lots au liét dela maladie, dela. 
quelleil deceda l'annee mefme, au milieu du mois de Decembre, ayantex- 
ercé les deux Mairiesauec grand hôneur, l'efpace de vingtfeprans & demy, 
apresauoit fubrogé Theudoald ou Thibaulten la dignité de Maire du Pa- 
Jais de France à Grimoaldfon pere, Il refigna la Mairie d’Auftrafe à vn fien 
filsnaturel, nommé Charles ( qui luyeftoirdemouré de fa concubine Al- 
paide, ou Alhaide)recognoiffantjaenluy les fignes d’vne gencrofite grâde, 
quilerendoitcapable d'vnetellecharge, quoy qu'il fut encores fortieune, 
Ce qui donna moyen & occafon à Plettrude,femmelegitime de Pepin,de 
le faire cauteleufement apprehender & emprifonner en la ville de Colon- 
gne, tant-pour la ialoulie nouercale, qu'elleluy portait, que pour auoir 
moyenaufh de faire tomber l’eftat d’Auftrafe auec celuy de France, entre 
lesmainsdefonpeticfilsTheudoald,s'affeurant bien que le manicementdes 
affaires luy demeureroitfoubs lenom d'iceluy, Mais les François ne fe pou+ 
uansaccommoderaugouuernémér d'vne femme, fe fafchansauli que leur 
Mairiefe failoit herediraire,quiauparauantauoit dependudeleureleéti5, 
fe foubleuerent contre Theudoald, lequel ils contraindrent des’enfuyr, eñ 
vne rencontre qu'ilseurent contre ceux quile vouloyent defendre,en la fo 
reft Cocie. Puisilsefleurentvn Rainfroy ,poureftre Maire. En ce mefme 
tempsl'anfept cens quatorze mourut Dagobert, ayant regnccinqans, 
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DE CLOTAIRE QVATRIESME DV 
NOM, XIX. ROY DE FRANCE. 


@ Lorair£, quatriefimede ce nom, fils de Theodoricou Thierry, qu 
auoitefté le quinziefme Roy de France, eftoit frere des Roys Clouis 3. 
& Childeberc 2. & oncle de Dagobert 2. & fut fait Roy parles mences de 
Charles Martel apres le decés de Dagobert.Car voyant que les François ou 
partie d'iceux auoient conftitué Roy vn Daniel qui eftoit de race Royale, 
qu'ils tirerent d'vnmonaftere , & le nommerent Chilperic 2. il fe rendit 
maiftre de la France à force d'armes, lesayant combatus valeureufement, 8 
defcôfirleur armee, cômeil fera dit cyapres,& deflorsCharlesMartel fe fuft 
fait Roy volontiers : mais fçachant que les François, quine pouuoient vi- 
ure fans Roy,& ne vouloientqu'autreseuflent ce ritre que ceux qui cftoiét 
ifluz du fang Royal , nel'euffent pas fouffert parce qu'il m'eftoit pas de la li- 
gnec des Roys,& craignät qu'ils nele laiffaffent, & fc ioigniflentauec Chil- 
peric qui s’eftoicretiréauec Eude Duc d'Aquitaine, il feir courônerRoy le- 
dit Clotaire comme plus proche du fang , non qu'il l'eftimaft digne du 
Royaume, ains pour couurir {on authorité parce beau prétexte, & pour 
transferer peu à peu lacouronne de Franccäfes enfans,commeen finilad- 
uint. Car, fouslenom de Cloraire, Charles Marcetexerça fa puiflance & 
l'acreut fi bien deiour en iour, que par ce moyenil drefla à Pepin fon fils 
l'Efchelle par laquelle il monta puisapres à la Royauté. AinfiClotaire 4. 
fut fair Roy imaginaire outitulaire, lequel ne feirchofe aucune digne de 
memoire, par ce qu'il ne régna.que deux ans ou peu plus, & que durant {on 
regnela Franceeltoicen grandes diuifons.à l’occafion de ceux qui preten- 
doyentle gouuernement dela Mairie du Palais, aufli que Charles Martel 
eut de fon temps l’entier gouuernement du royaume, &c le commidement 
par tout, de forte qu'il fe faifoic appeller Prince des François,grand maiftre 
8 gouuerneur de France : & Clotaire n’auoitquelenom de roy, qui eff 
caufe que Paul Emyle & autreshiftoriens ne l'ont misau nombre des Roys 
de France. Ledit Clotaire deceda enuiron l'an feptcens dixneuf, & eften- 
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PERIC, XX. ROY DEFRANCE. 


ANIEL,qu'aucuns difentauoir efté fils de Childebert, & frere de 

! Dagoberc: lesautres, qu'ileftoit feulementdela lignee Royale: 

2 fuctiré du monaftere-pour eftre Roy, & luy fut changé fon pre- 
mier nom en Chilperic, l'an feptcens quinze. Au commencement defon 
regneilentraen confederationauec Ratbod, Duc de Frize. Cependant 
Charles, furnomme Martel, efchappa des prifons de fa maraftre Ple&ru- 
de: & comme il s'efforçoit àrecouurer fon droit, auant qu'il peuft rien fai- 
re, futrompu & diflipe pres la Meufe par Ratbod, auant que Rainfroy & 
Chilpericlepeuflentaller charger. Toutesfois depuis en l'an feptcensfeize 
comme les François fe retiroienr auec vne groffefommede deniefs desen- 
uirons de Colongne, que Pleétrude leur auoitbaillé, Charles Martel les 
vint charger pres Albisfà poinét, qu'il leurfeitperdreleur bagage. Au 
moyen dequoy prenant courage pour ce premier bonheur, il desfeit Rain- 
froy & le Roy Chilperic, enuiron l'an fept cens dixfept levingr & vniefme 
de Mars, pres Vinciat, quile venoientchercher, enintention d'auoirleur 
reuenche. Par cefte viétoire donq Charles s'eftimant affeuré du cofté de 
France, voulantreduire le refte du Royaume d'Auftrafie, entra par force de- 
dans Colongne, & contraignit Pleétrude de luy rendréles chrefors de{on 
pere.Er pour faire mieux valoir facaufe, meitenauantvn (qu'on eftimea- 
uoirefté oncle du dernier Roy Dagobert, nommé Clotaire, ou Lothaire) 
luy faifant prendre le tilere & nom de Roy : puiss’en alla auec luy chercher 
Chilperic & Rainfroy, qui parlemoyen du Duc Eude d'Aquitaine, ou de 
Gafcongne, s’eftoientremontez de forces, lefquels il desfeiten Champai- 
gne : de forte que Chilperic fe retira à fauuctéauecfes chrefors vers ledic 
Eude. L’anenuiron fept cens dixneufClotaire Roytitulaire de France de- 
ceda : àcaufe dequoy Charles Martel enuoya demander Chilpericà Eude, 
quileluy renuoya: lequel il recognur deflors pour Roy, & deuintamy d’- 
Æude. Chilperié deceda aufi vnan apres, l'an 720. ayantregné cinqans & 


demy, giftà Noyon. 
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T HEëoportrc, futparCliarles Martel fubftitué à Chilperic l'an fepe 
* cens vingt, &regna en mafque comelesautres, l'efpace de dix-huiétou 
dix-neufans, l’anfeprcens vingt &vn. Charles Martel laiffà Anjou à Rain- 
froy pour luy faire renoncer à la dignité de Maire, puis alla chaftierles Sa- 
xons qui seftoyent rebellez : auquel temps Ratbot Duc de Frizedeceda: 
Lan féptrcensvingt-fept. Il fit obliger les Allemansenuersles Fräcoisd’yne 
pluseftroire feruirude qu'ils n'eftoienc'aupatauant. Puisayanrcontraint 
la Princefle Pleétrude, d'entrer en apoinétément, marchacn Aquitaine 
contre Eude:où en chemin fefcitnomimeren vn Parlemét general, Prince 
des François : puisallarauagerla Gafcongne. DontEude, plusirrité que 
vaincu, allafufciter les Sarrazins d'Efpagne, par lemoyen de Muguoce Sei- 
gneur de Lerdane fon gendre, leur vaflal : lefquels Charles Martel arrefta 
deuant Tours; &les desfit à Fayde duditEude, qui fut contraint prendre 
fon party, pour lesinfolences que lefdits Sarrazins firent à leurdefcente en 
fon pays. En ceftciourneeilacquiftlefurnom de Martel, pourle martelis 
qu'ilfeitdesennemis, Aufortir decefteguerrealla chaftier larebellion des _ 

Bourguignos & Prouençaux. Puisfachant que Eudceftoir decedé, reduifir 
Ja Guyenne & Aquitaineen fon obeyffance , en depoffedät Gaifer & V val- 
de, enfansdudir Eude:Ilefquelsfe retiransen la Gottie& Septimanie, dire 
Languedoc,reconurerentälayde de ceux du pays,dits Vvifigots,vnepartie 
de la Guyenne; pendantqueMartelcoïmbattoitcontre Pepin, filsde Rat- 
bod, lequel il desfeit, &contraignic les Frizons prendre la Loy de Iefus 
Chrift. Puis ayancenuoyéñfon oncle Childebrand contreles Vvifigots & 
Sarrazins,quitenoyentAuignon,allarafleurerlaBourgongne, quife vou- 
loirefbranler:8cà l'ayde deLuitpräd/Roy des Lombards,alla chaffer Athit 
deNarbonne,ë& detoutelaSeptimanie,& de Prouence, lefquélles il reduit 
foubsl'Empiredes François, & ofta la Comté de Marfeille au Gomte Mau- 
rice, quiauoirliuré Auignonaux Satfazins. Theodotic decedrenuiron 
l'an 7 4 o. 1914 | | | 





M : < 
Tr : 1 - 
W LE = 
LA 
| Ne A, 1 
Cun D 
re) 
NN 
AX \ 
Ki - à 
$ V - 
10) 


CUT Tr 
NE 
, DL a, 
AAVAES 
‘ta A, 

x Q x \te ryri 

: (PTE 

FOR MRGUREERES 

?£r 


à\ 
à ‘ 
M 


A! 
, 


x 
de 


\ 
AW 


\ 
Y 


À 
à 
\ 
MAY Le ss KT 


À 
2 
AURA 
ER yote 


ve 
Dies 


es | 
ANR 


HE "| 
UE HI 
à : niv 


STE br 
Ds NS AS 


\ 
| 

ù 

Mi 


RE 
W 
& 


à Wù 


‘ 
A 
AN RO. 
QE Où | Li 


DE CHILDERIC, TROISIESME DV 
NOM, XXII ROY' DE FRANCE. 


Hirpertc fuccedaàfonfrere Theodoric, l'an feprcéns quarante. 
Il futle dernier Roy de la race des Merouées, Charles Martel deceda à 
Paris le 22, O&obre, l'an 7 41.laiffant Carloman,&Pepinfurnôme le Bref, 
Gilles Archeuefque deRouan(& Griffon, qui eftoit d'vne autre mere.) Car- 
loman & Pepin tirerécroute la fucceffion de leur pereà eux, &s'in titulerét 
Ducs & Princes des Frâçois.Ils firent venir à raifonvn nôméHunauld, qui 
fe faifoit feigneur proprietaire del’Aquitaine. Pendätce Griffon s'épara de 
Laon, pour delà repeter fon droiét: d'où ilfurtiré,& mis en prifon aux Àr- 
dennes. Puis Carloman ayant côtraintles Allemans (qui s'eftoient remués) 
d'obeir à fes comandemés,en l'an 743.alla auec fon frere combatre Odilon, 
ou Vtilon, Duc de Bauiere,qui s'eftoirrebellé,& auoit rauy 8: prins en ma- 
tiageleurfœur:auquelayans fair changer lenomde Royen Duc,luy laifle- 
rent Icurfœur pour féme. Au partir de Bauiere,en lan 744.ilsallerér cotre 
les Saxons,lefquelsils côtraignirentreprendre leiougaccouftumé,en bail- 
lantleut DucTheodoricpouroftage;lequelfutincontinentrenuoyé fur fa 
foy : mais l'an enfuiuantil fut derechef prins,pour ce qu'il les auoirencores 
vnefoisfaitreuoltercontreles François. L'an 746.Carlomanferendit 
moyneau mont Soraéteenla Tofcane, & depuisau mont Caflin. Parquoy 
Pepinreduicrourela Monarchiede France foubsfamain. Puis il pourfui- 
uit fon frere Griffon, quis’eftoitretiré en Saxe,&-de lien Bauiere:d'où Pe- 
pin l’ayantdefniche,FemmenaenFrance, & luy donnala Duche d'Andely 
en Normandie. Apresce; Pepinaffe&tätde joindre en foy le «rs : auec l'au- 
thorité Royale, pratiqua le Pape Zachariepar Bouchard Éuefqüe de Vvir- 
sbourg, & par Volrad preftre fondomeftique : de façon que les Eftars de 
Franceaflemblez à Soiffons , fuyuantla declaratiôndu Pape Zacharie, de- 
graderent Childeric, &fafemme Gifale, & lesennoyerent faire profcflion 
de la vie monaftique-au pays de Bauieres, l'an fept censcinquante deux. 
Ainf furlarace Merouingiennefpoliee de fon honneur , deux cens quatre 
vinots treize ansapres le trefpas de Merouée. 
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DE CHARLES MARTEL DVC ET 
PRINCE DES FRANCOIS. 

@+ Harles Martel eftmis icyentreles Roysde France, non que de fon viuätil 

ayc pris ceticre & nom de Roy,mais parce qà la verité il regna par la Frâce, 
depuis qu’il futefchappé des prifons de Pleétrude fa maraître, iufques à fon de- 
cez, s'eftantfait creeren vne aflemblecdestrois Eftats du Royaume, Prince & 
Duc des François nom plus hautain & plusilluftre que celuy de Maire du Pa- 
lis, duquel fes predecefleurs s’eftoient contenter, & les Roys quiregnerent de 
fon temps, n’en eurent que le titre & {eul nom, fans aucune puiflance,ainfi qu'il 
a efté deduir cy deuant;& mefmes apres fon decés fes fuccefleurs le qualifierenct 
Roy, commeil fe voit fur fon tombeauenl’Eglife S. Denis en France, où fa 
ftatué eft couronnee & veftué à laRoyale, & eftefcrirau tour d'icelle en termes 
Latins, CHARLES MARTEL rOY,&àbondroitpeutileftreappelle RGy, 
veu que nul n'a cfté Roy de fontemps queceluy qu'ilavoulu, & à ce propos 
Ronfard en fa Franciade parlant deluy dir. | 

C'eff ce Martel,le Prince des François, Non Roy de nom, mass lemaiffre des Roys. 

Son Pere eftoir Pepin Heriftel, fon ayeul Anfigile, & fon bifayeulsS. Arnoul, qui eftant 
veuf fut fait Euefque de Merz, lequel S. Arnoul eftoit defcendu direétement, & en ligne 
mafculine de Clodion filz de Pharamond premier Roy de France. Ce Charles fur fi vaillät 
& genereux qu’il acquiftle furnom de Martel par la memorable viétoire qu'il obtint con- 
treles Sarrazans pres La ville de Tours , defquelz 1l demoura fur la place iufques au nombre 
de trois cens foixante& quinzemil. Ilreduifir totalement le pays de Languedoc, qu'on 
appelloit Septimanic,fous l'Empire des François, qui s’en eftoiriufques alors garenty. Ile- 
ftoir fort zelé à la defence de la religion Chreftienne, & mefine la ville de Rome eftanc fort 
cftroitement afliegee par Ryrprans Roy des Lombards, & reduite en grande extremité, le 
Pape Gregoire (qui eftoit Idrs) enuoya par vn Euefquenômé Anaftalius, accompagné dyn 
Prefttenomme Sergius,les clefs du Sepulchre & des liés de S, Pierre au Prince Martel. Qui 
eftoit luy faire entengge qu'il mettoir,luy,l'Eglife & la cite de Rome en fa proteétié & fau. 
ucgarde. Acaufe degiehÿifdèpelcha amballades vers les Lombards, pour les prier de laïfer 
en {a faueur les Romäips en paix. Ce qui fur derelle efficace, que deflors les Papes eurent 
toufiours depuis refüge&recomss en leurs affaires & fafcheries aux Princes & Roys de 
Frâce,defquels auf le fecours neleur manqua. En fin eftans les Gotz vaincus, les Saxons &c 
Frifons fubiuguez,le Languedoe coquefté, & la Prouéceregaignee, & la France iouyflante 
d’yvncioyeufe & heureufe paix, Charles Martel fcir partage entre {es enfans de {es eftars & 
Seigneuries,& peu apres, fçauoir le 22,0 étobre, 7 41. il deceda;premier nommé Prince des 


| François, & gift à fainét Denis. D i 
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TROISIESME ROY DE FRANCE, 


Errw,fils de Charles Martel fut couronné Roy de France, au com- 
fé mencement de l'an feptcens cinquante deux, par Boniface Arche- 
> uefque de Majence.Les Saxonsferebellerentl'annee d'apres, mais 

eur fitfentir lourdementleur faate. L'an fepteens cinquante quatre 
Pepinayantefté facré & couronné derechefen l’Eglife S. Denis parle Pape 
Eftienne, fucceffeur de Zacharie,quiluyeftoitvenu demander fecours c6- 
tre Aftulphe Roy des Lombards, pañla les Alpes, & meit par deux foisle 
Roy Lombard en telleextremité, qu'il fur contraint laiffer au Papelesiu- 
ftices fain& Pierre, la Seigneurie de Rauenne, &tource qu'ildemandaen 
la Romagne:dequoy l'Empereur de Conftantinople, à qui appartenoyent 
lefdites rerres,nefutpas content. L'an feprcens cinquanteneuf, Pepin def. 
fitles Saxonsrebelles, & les feirobliger de paver touslesansà chacun Par 
lement general de Frâce, trois cens cheuaux de feruice par forme de tribut. 
De là Pcpinalla contre V vaifer, Duc& gouuerneur d'Aquitaine, & le feit 
venirà compofition:qui toutefois ne fortit poinét d’effeë, iufques à ce qu'il 
l'eutdesfairen plufieurs batailles, & prins la plus part defes villes. Ce que 
voyät V vaifer,mefmes la prinfe de fa mere, fœurs & niepces dans Xainétes, 
fut contraint demettrele refte de fa fortune au hazard d’vne bataille pres 
Perigord : oùil perdit auecla viétoire fa vie , & fa principauté enfemble, 
Ainf l’Aquitaine receut vn Gouuerneur {lequel en ce temps s'appelloit 
Duc)de la main du Roy, & furreünieàla Couronnede France. Pepinre- 
menant fon armee, fut arrefté d'ynemaladieà Tours, de laquelle il mourut 
le vingt-quatriefme Septembre, enlacinquante quatriefme annee defon 
aage, l'an fept cens foixante huit, laiffant de fa femme Berthe , Charles & 
Carloman , aufquels par partage qu’ils feirent la France Occidentale, en- 
femblela Bourgôgne &l'Aquitaine,aduintà Charles, quieftablic {on fiege 
à Noyon, & à Carlomanl'Orientale, foubs laquelleles Prouinces d’outre 
le Rhin eftoyent comprinfes, & print fon ficse à Soiffons. 
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DE CHARLEMAGNE EMPEREVR DE 
ROME, ET XXIIII ROY DE FRANCE. 


es HarLes, n'eut paspluftoft fait partageauecfon frere Carlomä, 
US qu'il futcontrainétreteniren bride Loup Ducde Gafcongne , & 
OS Hunauldd’Aquitaine,parvnfort appellé Freflac , bafty pres Li- 
bourne.Puisayantprins en mariage la fille ou fœur de Didier, Roy des Lo- 
bards,receut Thraflon Duc de Bauiereenamitié. L'an d'apres Carloman 
deceda , laiffant deux fils: lefquels Charles ne permit deregner à l'Eftar de 
leur pere,;ainsl'annexaau fiëen. Puis alla faire guerre aux Saxons: & en l'an 
{eptcens feptanre trois àla requefte du Pape Adrian, print Didier dans Pa- 
uie qu'’ilenuoyaenexilau Liege,recouurant ce qu'il poffedoit en [ralie. Et 
en lamefmeanneeretourna contreles Saxons, où il fonda vn fort, nommé 
Francfort. Puiseftantallé en Italiecontre Adalgife, fils de Didier, quis'e- 
ftoitreuolté, retourna tout auf toltcontre les Saxons : quifurentcon- 
trainéts de prendrele Chriftianifime,en l'an feptcens foixante &c {cize.Etde 
làallacontreles Bretons: &enla mefine annee printfurles Sarrazinsd'E- 
fpagne, Pampelune, Saragoffe, & rendit plufieurs Roystributaires : où en 
fon retourles Gafcons tuerent la plus partdespreux de France. Ilfubiuga 
auffiles Bretons dela petite Bretagne, qui s'eftoyencreuoltez: &c en l'an fept 
cens quatre vingts feprreceut la fidelite d'Aragife Duc de Bencuent , &de 
Thrafilon Duc de Bauiere:fur lequel il confifquaà luy le pays de Bauierc:8c 
le fitrendremoyne auecfon fils Thcodon. Ilvainquitaufhles Sclauons & 
Vvandales, quitenoyent les pays de Brandebourg , Melgebourg , & Po- 
meranie,comume auff il vainquitles Huns & Auarois, qui lors occupoyent 
11 Pannonie.Il fut falué Empereur lan Sor.le iour de Noel. Ecayantreceu . 
des prefensdu Roy de Perfe,futrequis demariage par l'Imperatrice Irene. 
Puisayant combatu les Venitiens par fon fils Pepin, & desfaitles Normäs: 
8c au parauant fondé les Vniuerftez de Paris, Boulongne & Pauie,& voulu 
affembler par vn canal le Rhimauecle Danube, decedal'an 814.le28. lan- 
uier, eftantaagé de72. ans, & defon regne des François 46. d'Irale 43. & 
d'Empire14. Gift à Aix la Chappelle. 
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DE ROME, XXV. ROY DE FRANCE, 
LC Ovrs, quieftoitrefté feul fils de Charlemagne, furfacréa Rheimspar 


le Pape Eftienne, l’an huiét cens quatorze, au commencement de fon 
Empire ilremitenfon obeiffanceles Efclauons, Sorabes,8%les Gafcons, qui 
s’'eftoyentreuoltezapresle decez de Charlemagne : &tit‘vn Parlementà 
Aix,ouil feir couronner Empereur cômeluy le Prince Lothaire {on fils aif- 
né:& feitcouronner Roysfesautres fils, donnant pour appanage à Pepin le 

> «= " /  : : 

Royaumed’Aquitaine, & à Louys/a Duchéde Bauiefc. À raifon dequoy 
Bernard fon nepueu ferebella contre luy : lequel par fentence du confeil de 


F'Empereur,eutles yeuxcreuez, dont de douleur ilmourut.De là Louisalla 


contre les Bretons, quis’eftoyérfouleuez,& chaffa Lindeurte, Gouuerneur 
d'Auftriche, dela Pannonie.Erayanten lan 824.renouuellé l'allianceaucc 
l'Empereur Michel de Conftätinople, 8 fa femme Hermingarde eftant de- 
coder, il efpoufa én fecondes nopces Iudich, fille du Comte Alrorf:laquelle 
pat cequ’elleauançoitles fiens, au defauanrage des enfansde l'Empereur, 
fut caufe de Icur faire mettre vne armee fus contre leurpere: & ayant conf- 
né fa femmeen vnmonaftere d'Italie, l'encofreretà S:.Medard de Soiflons, 
d'oùil fucretiré l'an 834. parles Princes fidelles François. Cevoyant Lo- 
thaire,s’enfuiten Italie.Les rroublesde Fräceappaifez, les Danois & Nor- 
mäs vindrentrauager la Zelande & Frize,commeaufli les Bretons fe reuol- 
terent.Mefmes les Sarrazins donnerent beaucoup de peines à l'Empereur, 
pour les repouffer des rauages de l'Italie & Prouence: Lequel fefentatpro- 
che defes iours, donna à fon fils Charlesla France Occidentale:8 par le de- 
cez de Pepin, quideceda l'an 838. yadioufta l'Aquitaine: & à Lothaire il 
laiffa l'Empire auecle refte du Royaume des François, l’adiurant au refte de 
prendre la tutele & protection deCharles : & laiflaà Louis le Royaumede 
Bauiere. Duquel partage Louisfe mefcontentant, voulutentreprendrefur 
lAllemagne:mais enayantefteempefché par deux diuerfes fois par l'armec 
de l’Empereur, en fin l'Empereur deceda en vneIfle furle Rhin, le foixan- 
ticfmean de fon aage,& vingtfeptdefonregne, & de l'Empire l'an 840. 
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DE CHARLES. LE CHAVVE EMPE- 
REVR,ET XXVI. ROY DE FRANCE. 


C HarLes leChauve,eftant paruenu au Royauine l'an huitcens qua- 

rante,entra en grandes guerres COnEre Lochaire, iufques à fe dôner ba- 
taille à Fontenay. Pendant ces debats les Bretons {& reuolrerent,&les Nor- 
mans vindrent iufques à Paris, faccager l'Abbaye de fainct Germain: de fa- 
con. que Charlesfur contraint de les faire retirer par argent. Apres ce, 
Charlesallacontre Neomenius Royde Bretaigne , lequel ilmeitenroute, 
&zles desfeirapres deux aurres fois, Depuis l'an huiét cens cinquante &c vn,. 
l'Aquitaine tomba entre les mains de Charles, lequel feic encloiftrer {es 
nepueux, Pepin & Charles qui latenoyent. Puisvainquit les Bretons. Les 
Normans d'autre part prindrent la ville de Nantes, mettanstout à feu & à 
fang, fans pardôner mefinesà l'Euefquequi celebroit la Meffe. Quinzeans 
apresla journee de Fotenay, Charles le Chauuefe feir facrer Roy enla ville 

 deLimoges. Lothaire ferendirmoyne  laiffant l'Empire à fon fils Louis: 
mais ce quieftoicenla Gaule deçales monts, fut partagé entre Charles & 
Lothaire fes aurresfils. Baudouynayärefpoufe la fille deCharles le Chauuc 
fans fon confentement, eften fin receu pourgendre:auquel Charles donna 
lepaysde Flädres, &perditl' Aquitaine, dont Louis Royde Germanies'en 
fcitcouronnerRoyenla ville dé Sens, pendant que Charles eftoit occupé 
contre les Normans:laquelleil recouura l'an huircens cinquante neuf, fai- 
fantretirerfonfrereen Allemagne: ëc l'an huit cens foixante feirentalliâce 
enfemble. Pendant ce, ilfuruint destroublesentreles grands Seigneurs de 
France : aumoyen defquelsles Bretons vindrene iufques à Poictiers, d'où 
ils furent chaffez par Charles, & l'an 863. furent contrainéts prendre leur 
Royaume ou Duché à foy & hommage deluy.En l'an 869.futcfleuRoy de 
Lorraine parla mort de fon nepueu Lochaire: maisilfutcontraintenfaire 
part au Roy de Germanie. Il futaufficouronné Empereur, lan 875. parle 
decez de fonnepueu Louis,dontil neiouytquedeuxans;au bout defquels 
voulantretournerd'Italieen Erance, fut empoifonné parfon medecin, le 


fixiefme Oobre, l'an 377. 
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REVR,ET XXVII ROY DE FRANCE. 


L£ v15,{urnomme le Beoue, comme heritier & fuccefleurdefon pere, 


{c declara non feulement Royde France, en l'an huitcensfoixante dix_ 


fept, fe faifant couronner en plaine affemblee de {es Princes & Prelars à 
Rheims,mais auffi Empereur d'Italie. Aimoïnus cefmoigne, qu'il futen dif. 
ferentauant{on couronnementauecles Primats de fon Royaume, à caufe 
qu'ilauoit diftribué les Eftats & dignitez de la France fans leuraduis : telle- 
ment qué force luy fut deles contenter. Cependant lePape Iean huictiefine 


c{perantmieux des François que des Allemans, faifoit coutfon pofliblede 


reduire lItalie à la deuotion du Roÿ Louisle Begue: à caufe dequoyil fe 
rendit ennemy de ceux qui s’eftoient ja dediez à la caufe de Carloman,nep- 
ueu dudit Louis, & filsaifné de Louis Roy de Bauiere : lefquelsmcirentle 
Papeprifonnier, dontilefchappaparlemoyen defesadherens, & fe retira 
en Franteaucclesthrefots de l'Eglife apres auoirexcommunie fes aduer- 
faires:qui toutefois nelaiflerenrpour cela de retenir la ciré de Rome en de- 
uotion enuers Carloman. Pendant le Pape fur conduiét depuis Arles par 
. le Duc Bofoniufques à Lyon: d'où il fattrouuerle Roy à Troyes,où le Roy 

fe feit parluy couronner dela Courônne Imperiale. Apres ce, le Pape fut 
reconduit par Bofon en Italie , pendant qué l'Empereur Louisalla trouuér 
le Roy Louis de Germanie en la Lorraine : où ilsconclurent vn eraité de 
paix:par lequel la quefti6 du droit de l'Empire futremife à vnautre temps, 
& fur dit, que la poffeffion demoureroit à vnchacun de ce qu'il tenoiten 
Italie, iufquesàcequelon cuit autrement conüenu. Puis commel'Em- 
pereur fe fut mis en chemin auec fa puiffance pouraller vifiter Bernard, 
Marquis deGothie, ou du Languedoc, quiauoit donnéoccafon à l’Empe- 
reur de defeftimer de fa fidelité, fut arrefté à Troyes d’vne fnaladie, qui le 
fcit, foubsefpoir derecouurer{afänté, rétourner à Com piegne : où il de- 
cedale dixiefme Auril,huiét censfbixante &-dixneuf laflanr a femnieen- 


ceinte, quiacouchatoftapres d'vn fils, quifué nommé Charles, & depuis 


furnomméle Simple. : 
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DE LOVIS ET CARLOMAN, XXVIIL 
RON DE FRANCE. 


Ovis&CarLon,ouCarlomienfansdé Louisle Begue, 8 de Auf- 
garde, qu'ilauoir prinfe à femme, fans le fceu de fon pere, & par le com- 
mandement d'icéluy l'auoirdepuisrepudiec, {elon les Chroniques d’Alle- 
maigne furent courônnés Roys de France, l'an huiét cens feprante neuf, 
faiuant la recommandation qu'en auoit fait Louis le Begue à famort aux 
Princes de fon Royaume. À l'occaño dequoy quelques Abbés & grâds Sei- 
oneurs fe partialifans contreeux, appelerentle Roy Louisd'Allemaigne, 
pour prendre les affaires de Francecnfamain. Pour raifon dequoy eftant 
artiué à Verdun, furappaifé pour la part du Royaume de Lorraine quiluy . 
fut bailleeçque luy & fon feu pere auoientquerellé côtre les Roysdé F race. 
Lefeuainhefteint, fe prefenta vne autreconttouerfe pourle Comtéd'Au- 
thun entreles Comtes Theodoric,à qui elleauoitefté donee parle defunét 
Empereur, & Bofon qui le pretendoir, à qui elle fur adiugee par Hugues 
l'Abbé, xcondition qu'il laifleroir les Abbayesauecleurreuenu, qu'ilauoit 
eñ ces quartiers là, au Comte Theodoric. L’eftat de France eftantentelle 
forte troublé, Bofonle brouilla d'auantage, fe faïfant couronner Roy de 
Bourgongne:comme auflifeirentles Normans,defquels les Roysen desf- ” 
rentie iourfaint André,huitcens feptanteneuf, iufques àcinqmille. Puis 
en l'an 88 o. ils feirent partage du Royaume de France, par lequel, tout ce 
qui eftoit de France Neuftrique, aduint à Louis, & l'Aquitaine auec la 
Bourgongne accompagnées de leurs marches,à Carloman.Ce fait.alleréc 
attaquer les Normans, defquels ilsen mirenten piecesen la foreft Char- 
bonnieres.iufques à neuf mille : & delà chafferent Bofon dela Bourgogne. 
Puis Louis retourna contreles Normans, dontilen desfeit iufques à neuf 
mille, & l'an d'apresil deceda. Les Normans ne laiffans à gafter & rauager 
toute la France, mefinesiufques à »aris, Carloman fut contraint d'acheter 
d'eux latreue pour douzeans, dontilneiouyftgueres. Car l'annee mefime, 
qui fut 884. il futtue d'vn Sanglier, allant àla chaffe, ayantregnc de cinq à 
fixans. | 
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LEGROS, XXVIIII ROY DE FRANCE, 


O xs, dit Faineant, fils de Carloman, fuccedaau Royaume l'an hui 
cens quatre vingts cinq, à la pourfuice de Hugues! Abbé (lequel eftoit 
ainf furnommé, pour ce qu'on eftime qu'ilauoit le premier des Princes 
laics vfurpé le reuenu des Abbayes ) defaçon que tout ce qui eftoit delà 
la Seine,& ce qu'onappelloit la Neuftrie,demouraen l’obeiflance de Loys 


le Faineant, & celles qui font deçà la Seine , auec la Bourgongne,fe mirent 
en la proteétion de Charles le Gros, Empereur : lequel vint prendre la pro- 
teétion dela France contre les Normans, fuyuant ce qué luyen efcriuit 
Fulco Archeuefque de Rheims. C’eftpourquoy l'vn & l'autre font misen 
rang de Roys.Pendantcetempsles Normans entrerentenla Neuftrie, ga- 
{tas & faccageans la plus part des villes d'icelle, notammét Rouen, Eureux, 
&c Bayeux:maisilsfurencfibien eftrilles par la vaillantife de Hugues l’Abbé 
qü'ilsn'v oferétremettre le pied de long tempsapres : qui futcaufeque l'an- 
nee mefme, qui fut l'an huit cens quatre vingts fept, ils rerournerent fou- 
droyer les autres parties dela France, fans efpargner les pays de l'Empereur: 
fur lequelils prindrentle chafteau de Louuain.De là fe vindrentrendre de: 


uant Paris, fous la conduite deleur Roy Sigefroy, efperanraufli bien faire 


leur profit qu’à l’autre: maisellefut fi brauement defenduë par le Comre 
Eudes,& par l'Abbé Goflin,qu’ils{e trouuerent totalement fruftrez de leur 
pretente. Loys Faineantmourutincontinentapres, ayant portélenom de 
Royiufquesà fa mort, l'efpace de deux ans, {elon la Chronique de fainéte 
Benigne. Mefme Charles deuintfi hebeté de fens & d'entendement, que 
quand les princes de l’Empire cognurent qu'il n’y auoit aucun efpoir d’a- 
mendementen luy,& que les affaires de l'Empire en pourroyentrtomber en 
mauuais train, ilsle baillerent en curatelleà fon nepueu Arnulphe, fils na- 
turel du feu Roy Carloman, foubslequel il decedatoftapres , à fçauoir le 
douziefime de lanuier, de l’an huiét cens quatre vingts & huict. 


ch au ea ATRE 
521 st 
\| ET CE 
\ | jus 
SAN SE 
. : 


BANG 





a  — 


. + 
9) : s Fa - # 
Ver” (es (G}ÿ 
« 1e { \) . 
55 C DIE 0//S 
HE LE @ SE 


SU LS 2 g 
N 7. Fi . A Le 
Tr 


= DE res = ri 
Gao ve 
Cr ES 


189 4 


d ee. | © Lé. : fr mr, ie È : : d À 
= Ÿ 4 EE 4 Par 
1! m4 15 At S Ÿ ? EL PA 
, : FRA. à Ta 1} : nu - CARPAN 
dd Ü JS Le ës 9: 
a» + = Ag, RER D DU 4 4 K L 2) 

te yes Wei G CE f " ITS + 

ALES ME AN u = ft , 
(ul CAN di, © 
' WII Un 


TZ. 


INTRA: 


ea /hS) 
EE 


! 
i 


; 1) Ie) à ) 
= = ca,ù 6 É ui \| 
: YA 2 d/ 


SN 
DE EVDES, OV ODON, XXX. 
ROŸ DE FRANCE. 


Vpes,ouO »on,filsde Robert, Comte de Paris & de France, tuteur 

du ieune Charles, printle gouucrnement desaffaires foustiltredeRoy, 

& du confentementd'Arnulphe,& Seigneurs François. Il fut facre & cou- 
rôné Roy par Gadltier, Archeucfque de Sens: qui fut caufe que Baudouin, 
Comte de Flandres, & Fulco Archeuefque de Rheims, manderentä Guy, 
Ducde Spoleren Italie, de prendre les affaires de Franceen main, Odon 
eftanreftably,donnala Comté de Paris & de Franceau Comce Robert fon 
fréte, & inftitua Richard Comte d'Authun, Gouuerneur de la baffe Bour- 
gongne, pour la defendre contreles Normans: lefquelsayanseftc cefte an- 
nee $89.repouflez de deuant Paris par le Comte Robert, vindrent afheger 
Sens Æ'où ils furent chaflez par ledit Richard, Duc de Bourgongne, qui a 
- cité lépremier quia laiflé cefte dignité herediraire & patrimoniale à fes fuc- 
ceffeuts.Vvaltaire nepueu d'Eudes,s'efleuant côtre luy, fe met dedäs Lyon: 
d'oùéflantriré,eft misà mort. Au mefmctemps Ebulo,Abbe defainé Ger- 
main,& le Comte ranulphe, accompagné defonfrere Gotzberr, s'efleue- 
rentcontre Eudesen Aquitaine, qui Le feir partir de Lyon pour allercontre 
eux.Cependant la plus part des Seigneurs de la Neuftrie prindrêét,àlapour- 
fuite de Foulques, Archeuefque de rheims, & des Comtes Heribert & Pe- 
pinleieune, Charlesle Simple, lequel ils feirent facrer & couronnerroy 
enlavillederheims. A raifon dequoy Eudes & luy entrerent en grandes 
guerres:de façon que Charlesle Simple voulutentreren cofederation auec 
vne flotte de Normans,conduits par Haftinge, pour recouurer fon royau- 
me: maisilenfatempefche par Fulco , Archeuefque de rheims, pource 
qu'ilseftoiétencore Payens.Fulco feitlapaixentre ledit Eudes & Charles 
le Simple, l'an 897. Et par ceftereconciliarion vne partie du royaume fut 
baillee à Charles, & l’autre laiffee à Eudes, lequel n'en iouyt paslong temps 
apres, parce qu'il deceda fans enfans le troifiefme Januier. l'an huitcens no- 
nante huie,& à fon decez declara,que la Couronne reuint apres luy à Char- 


les le Simple, à quielle appartenoit de droit. 
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ROY DE FRANCE: 


CE ARLES le Simple, fucremisauthrofnedefon pere, l'an huircensno- 

nante huit. Er pource que les forces & la dexterité luy defailloient,cha- 
cun commença à pofleder comme heritage patrimonial leur pofterité, ce 
qu'ils auoient occupé ou obtenu du domaineroyal:En façon queles sran- 
des dignitez, Duchez, Comrez,& Gouuernements des prouinces, qui ne fe 
donnoientauparauantqu'à vies, &en tiltres d’eftac, deuindrent hereditai- 
res. L'an neuf cens douzeilfeir la paix auecrollon, auxconditions quele 
pays de Neuftrie,borné dela riuiere d'Epte d'vn cofte, & de l'Ocean defau- 
tre, demeureroit à rollon en tiltre de Duché, pour leteniràfoy 8&homma- 
gc de laCouronne de France:moyennantaufli queluy & fagentfeferoient 
baptifer.” À caufe dequoyil furnommé robert au baprefne, dunom du 
Comte roberr,fon parrain. Delà printfon commencementlanomination 
de Normandie. Encetemps aufliil yauoit de grandstroublesen France, 
quicftoient efmeus par robert, frere d'Eudes, où Odon, lequel s'eftoit fait 
couronner roy de France par Heriuee, Archeuefquederheims, pendant 
que Charles eftoiten Lorraine: Pour laquelle recouurir Charles menavyne 
armec de Lorrains côtre robert, lequel il print à defpourueu pres Soiffons. 
Nonobftantce,robertle fouftint vaillamment:mais ce ne fur fans ylaifler 
la vie. La bataille toutefois fur perdue par Charles, lequel s’enfuiren zor- 
raine.À u moyen dequoy lesalliez de robertappellerent le Duc rodolphe 
de Bourgongne, lequelils feirent couronnerroy à Soiffons au defautde 
Huguesle Blanc, fils dudit defunét robert, lequel pourfaieuncffeneso- 
foit ingerer de pretendre à la Courône. Apres ce, Charles netarda gueresà 
fe venir prendre aux filets du Comte Heribert, quil’enuoya querirparfon 
coufin Bernard , Comte de Senlis: de façon qu’il futrétenu premierement 
en la ville defainét Quentin,& depuisenuoyé prifonnier à chafteau Thier- 
ry fur Marne, & de là à Perône,où il deceda cinq ansapres fa prifon, laiffant 
Louys en la puiflance de fa mere Theatgine, qui l’emporta fauuer en An- 
oletcrre. 

















GONGNE, XXXII, ROY DE FRANCE. 


R Opozre, ayantefté couronné Royà Soiffons le treziefine iour de 
Juin, l'an neuf cés vingt-troisaregné, non moins, l'efpace detreizeans. 
Ilalla parapresfairelaguerreauec Huguesle Blancaux Normans, autres 
que ceux de la fuite de Rollon, ains de ceux quitenoientles riuages de Loi- 


re: d'où il futreuôqué pour aller receuoirlefermentdes Lorrains , fors du 
Duc Giflebert,8érothaire Archeuefque de Treues. Puisayätefpoufé Ber- 
te, fille du Ducde Sueuc,& par ce ayant éfpérance de fe faire Empereur,paf- 
{een Italie,oùil vainquit Berengier,& le chaffa d'Italie : & à fon rerourayät 
fait la paixauec les Normans,alla côtre le Duc Guillaume d'Aquitaine, le- 
quel il côntraignit detenir fon Eftar dela Couronne. Et au Parlementdes 
Eftars du Royaume, qui furenttenus à Attigny,fe futtranfportéen Lorrai- 
ne,n'ebft efté qu’il futempefché par vne maladie quileretintarheims.De- 
puis ilfetourna contreles Normäs:mais pour larebellion des Lorrains, qui 
auoicntrendu la haute Lorraine à l'Empereur Henry, ilfut contraint faire 
trefueaueclesNormans:laquelle ne dura gueres,parce qu'ayantrecomme- 
céleurs courfes, l’onfutcôtraintacheter la paix par vnefomme de deniers, 
pour aller contrele Duc d'Aquitaine qui s’eftoit rebelle, fur lequelil princ 
Neuers.Le bruit des Hongrois qui venoienten France, lefeirencentendre 
à la reuolte du Comte Herbert:lequel s'accompagnätde Hugues le Blanc, 
alla prédre l'alliance de l'Empereur Henry en Lorraine,ëc à fon retourmeit 
leroy Charlés hors de prifon, & s'en allatrouuer le Duc Guillaume deNor 
mandie pour fe liguer contreRodolfe.Ce commencement deguerreeltant 
pacifié entr'eux, Herbert feitrefferrer le Roy Charles, lequel mourut inco- 
cinentapres à Peronne,En ce temps il y auoit force querellesentre les gräds 
de France pour les prouinces, lefquelles procedoient de la finefle de l'Em- 
pereur, qui vouloittenir les partialitez de Franceen equalité,de peur que la 
tranquillité de Franceneluy vint à troublerfon Eftat de Lorraine.Rodolfe 
deceda le douziefine ou quinziefme Januier, 936. 
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DE LOVIS, DIT D'OVYRE-MER, 
XXXIIL ROY DE FRANCE. | 


L O vs, fils de Charles le Simple, furappellé d'Angleterre parles Prin- 
ces de France,& à l'inftance de Hugues le Blanc,couronnéà Laon, par 
Artold Archeuefque de Rheims, le19. Juillet, 936"De là allarecouurer la 
ville de Langres fur Hugues le Noir, frere du Roy Rodolfe: & ayantreceu 
les hommages des Seigneursde Bourgongne, auät quevenirà Paris, fe def- 
feir de Huguesle Blanc, &enuoya querir famere pour vfer de fon confeil. 
Ce qui caufa à Hugues de s'allier de l'Empereur Orhony, en prenant fa 
fœurenmariage,& fereconcilier auec Heribert. Puis vindrent pourfuyure 
le Royiufquesen Bourgongne, lequel pour fareuenchefeietta fur la Lor- 
raine : qui fut caufe defaire partir l'Empereur d'Allemagne, pour soppofer 
à luy : lefquels feirent trefuesentr'eux.Nonobftant ce,le Roy ne peut impe- 
trer paix de fes aduerfaires , iufques àcequeles Ducs de Normandie, d’A- 
quitaine, & de Bretaigne, ayans eftc intimidez par les cenfures du Pape 
Eftienne, le receurent, &feirentrant que l'Empereur l’accorda amec les 
Princes Hugues & Hebert: lequel de là à quelquetemps ayant eftéfäifi par 
le Roy, fut pendu, parce qu'ilauoitdetenu fon pere. Ce quitroublaxelle- 
méntlerepos dela France,auec la mort du Duc Guillaume de Normendie, 
maflacré parle Comte de Flandres,que la guerrecftantenflammee parcou- 
te la France , le Roy futfaiét prifonnier des Normans: defquels eftantdeli- 
uré par Huguesle Blanc,quilebaillaau Comte Thibaulc, lequelle detint 
encores l’efpace d'vnan. Ce que voyantl'Empereur Ochon, fe depart dela 
caufe de Huguesle Blanc, 8 commenca à fouftenirle Roy,à ce que confer- 
uant l’vn l'autre egalement, il vintà recueillir le fruiét de leur ruine fans 
danger. Finalement, cefte derniere guerre, quiauoit duré par l’efpace de 
feprähuiétans, ayantprins fin parvnappoin@ementfaitentrele Roy &le 
Duc Hugues en la ville de Soiflons, le Roy mourut d'vneeftrange maladie, 
au mois de Septembre, oufelonlesautres, le douziefme Nouembre, 954. 
apres auoirregné enuirondixneufans, laiffant de fa femme Gerberge, Lo- 
chaire & Charles. 


> RS ur f 
NN V= 


É. {A ie 4 
SE \ Nr 


0 


F1 





TT, » 
SR 
> su CPI ln 


S 


CZ 
LL 


en = ER 7 =» 
er a 
tr + > Le sent ! 
SSL TE 


m2 5e< dd 
= THE 
WLE 


LI 
L4 


= 
Cu — “. CE 
* » . sn, …_r— . a 
| >| : DS PAIE Æ KJ + 7. = — DL : JR 
u ts , . À ” _ . . 
DE" > - - ua, PC 772 SM 72 À : , 1 7 
© Pa ES . = : * Û 
TT \ P _— L : = MS . 7 = "1 
LT es 2. : à Les ! So " LY LA x 4) à 
: = == Fate se) (0 CONA + _ TA : CL = 7 È V4 ('AARATE 
== = . re ! * dut NA Cyr é à x pts re 
— = LA 271 c .. + \ * . A Aa F "1 
TRE ER," ne — tes LL... — l2 as 
|| > alu ” AS # SAR 
\ "Le, : « : .* LIT 
\, F y A “le f AA 
ty! : 
PL 


NAT A TR 
CCE u 


LE 


PU 
a 75 I 
TES: 
co 


EN re 
pps 7 (RbE 
AMEUX Fee ALES TE 
PE > COR 
TE A AS 
AA AS N 
UE RTS 
(UT 
[En Re 
/ 2 "n 
{ y 7: 
! L ut 
NAS 
rl 


ty à 
“ut "E 
ee ; 


“ 
L 
Lu Ÿ = 2 re 
Lo e. : 
4 
à F 
L DA d 
À Ft ‘ C 
+ ” 
#," M \ 
À U U 
LU 
L 


v. 
chpr 
7 2%1/4 
Lou 
, 
M « 
No 


Æ 
1 7 ' 


ù 

\& 
+ L 

AO 

71 | . AL 
0 « 


ME 
(EAN 
*? HAE 


fE 


DJ 


in) 3 D Sy 


4 
ve = ® 
ini, 


NT 


1 nl 


ÿe J 
n \ : 2vy n 
» à OS ESRer 
JUNE À 


DE EÉ@THAIRE, XXXIIIL. 
| ROY DE FRANCE. 


[L_° THAIR E fuccedaà la Couronne,le r2.Nouembre,l’an 954.11 donna 

la Bourgôgne & l'Aquitaine au Duc Hugues, & le voulut fairesgouucr- 
neur d'Aquitaine. Maisle Comte Guillaumé defendant fa maintenue, luy 
ferma les portes de Poiétiers. Hugues decedale 16. Juin, an 956. laiflant 
Hugues Capet,Othon,Odon,8 Henry. Aucclefquels le Roy encraen dif- 
ferenr,pourquelques chafteaux qu'ilauoit faifis fureux:Lequel furappaifé 
par Brunon Archeuefque de Colongne,oncle du Roy,enuoyé par l'Empe- 
reur Othon. Apresce, le Roy feitvneaffemblee des Princes & Prelats dela 
France à Soiflons,pour yattraper Richard Duc de Normandie;,quimachi- 
noitcontieleRoy,lequelnes’ytrouuapas. Cependant Arnulfele vieil, 
Comtede Flandres, eftant decedé, lequel auoit au parauantfait donation 
defatefreau Roy Lothaire,lefeittranfporter cefteannec 965. en Flandres, 
pourenreceuoir lesfubmiffions de fidelité. Lothaire efpoufà cefteannec 
966.Hemima,ou Emma, fille d’vn Lothaire fecod,Roy d'Italie, & de Ade- 
leide, fémune de l'Empereur Ochon:commeaufli Mathilde, fœur du Roy 
Lorhäire, efpoufa Bernard Roy de Bourgongne. Apres ce ,IeRoy voulant 
faireélaguerreà Richard Ducde Normandie, à la fufcitation de Thibaulc 
Comte de Chartres, fut contraint de faireaccordauecluy.Quelquetemps 
apres, le Roy Bthaire fufcira Ragnier 8 Lambert,enfans du feu Comte de 
Montsen Hainaut, de luy faire la planche pour r'entrer dedansle Royau- 
mede Lorraine,queles Allemans luy detenoyent:qui fut caufe qu'Othon, 
pour luy tailler dela befongne, donna la bañle Lorraine à Charles fon frere, 
pourle rendre moins affeétionné enuers luÿ.1e Roy paflaincontinentauec 
fesforcesiufques à Aix, oùil penfa furprendre l'Empereur : lequel pour fa 
reuenche vint deuant Paris, d'ou ilfutviuemét repoufle:qui futcaufe qu'ils 
appoinéterentenfemble,& la Lorraine demeuraa Charles, qui printlors le 
brasarméfortantdesnues. Apresla mortd'Othonle Roy Lorhairefere- 
fheit dedans Lorraine, delaquelleil ne iouyft paslongtemps, pource qu'il 
mourut incontinent apres, l'an 985. 
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DE LOVIS, CINQVIESME DV NOM, 
.* XXXV, ROY DE FRANCE, 


Ov1s,cinquiefme dunom, fils vnique de Lothaire, fuccedaà la cou 

ronne, & lan ngnfcensoétante fix fus facréà Rheims. Lecôtinuareur 
d’Aïmoinuseférit, qu'il regna neufansscomeauffi vn autre Chroniqueur, 
nômce Hugues, àefté demefmeaduis. Toutefoisil fe peult prouuer par tef- 
moignage certain, que Lothaire deceda lan neufcens oétantecinq;auquel 
Louysfucceda, & que Hugues@apet n'a pointcommencé de regner deuäc 
l'an neuf cens oétantefept,ouneuf censoétätehuit. Defaçon qu'il appert, 
qu'il n’a fceu regner plus de deux ans : & a cfte enterré à fain& Cornille de 
Compiegne. Aurefte, Glabeït tefmoigne que Louis printà femme vne 
fillenommee Blanche, quiluy furamence d'Aquitaine : laquelle letrouuät 
homme de neant,le laiffa, 8 fe retiraen fon pays. Quifaiteftimer vray fem- 
blable ce qu'onefcrit dela mort d’iceluy:ioinét que felleeftoitfilledu Duc 
d'Aquitaine,qu’elleeftoit aufli par mefmeraifon niepce de Hugues Caper. 
edit Louis mourut (comme plufeurs onteftimé ) de mefmefaçonque fon 
perc, par le moyen de fà femme Blanche, fans laifler aucunsenfanscapables 
de luy fucceder.Odoramnus l'a furnomméFaineant, pour ce qu'il n'eut loi 
fir de faire aucune chofe memorable, pour la briefuete defonregne. Ce 
pendant, encores que Charles Duc de Lorraine, fuft plus proche de droiét 
à luy fucceder à la couronne,commeeftant {on oncle paternel: fieft-ceque 
Hugues Caper, fils de Hugues le blanc, fe rendit partie contre luy, preten- 
dant (comme plufeurs ont cfcrit) querouis luy auoitrefigné la couronne 
par fon teftament, Mais les autres font d’aduis, que fe confantà l’authorité 
qu'ilauoicen France, & de la faueur que luy porcoitle Peuple &la Noblefe 
Françoife,& du mefcontentement de fon competiteur, quifeftoitpartrop 
affeéte au party des Allemans, & qu'il futtroptardif recueillir lafuccefñio 
du Royaume à luyefcheué, & du mal qu'il luy vouloitparticuliairement, 
pourcequ'ilauoicprins à femme la fille de Hebert Comte de Troye; l'inci- 
cerent à debatrela couronne contre luy. 
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E HVGVES CAPET,; TRENTESIX: 
1ESME ROY DE FRANCE. 


H Vceves Carer futdeclaréRoyàNoyon parles Princes,.-Barons(é®r cd 
Prelats de France, & puis oinét &facré à Rheims le troiliefine Tuiller, LS | 
l'an neuf cens oétante fept, oùil feicencores pareillement{acrer & couron+ LAS 
nerRoy côme luy,laifne de fes fils,nommé Robert;enuiron demyanaptes, 
à fçauoir le premier Januier. Le peuple, la gendarmerie, 8 tousles Prelars 
feirentferment defideliré à Capet contre tous, fignamment contre Charles 
de Lorraine: lequel vintauecvne armee debattre & pourfuyure fort afpre- 
mentfon droictpar armes en Frâce.l'efpace dequatreans. Etsempara pre+ 
mierément déla ville de Laon, parle moyen d’Arnulphe, filsnaturel du feu 
Roy Lotliaire,çoù Huguesle voulutaller affaillir:mais il feic fur luy vne fail- 
liefibrufque,qu'illemeichonteufementenroute auec facompagnie. Puis 
ayant ptins d’affaultle chafteau de Montaigu , & pillé le cerrouer de Soif- 
fons sde Rheims, s'enrerourna à Laon : & l'an d'apresilfe feir maiftre & 
poffefeur de la ville de Rheims , par l'intelligence qu'ilauoitauecledit Ar- 
nulphé, nouuellementefleu Archeuefque de Rheims, pat le decez d’Albe- 
| to. À faifon dequoy Hugues vfantde mefmes rufes cotre Charles, pratiqua 
(er Afcclin , ou Anfelme, Euefque de Laon, lequel lemeit dedans la villéauec 
»\ fon ärmee : où Charles fut prins, & mené prifonnier à Orleans auec fa fem- 
me Agnes : De laquelle ileur en prifon deuxenfans, quimoufurent tous 
quatre en prifon.Par cefte prinfe la guerte eftant finie contre Charles, & les 
villes de Laon-& de Rheims prinfes , mefmesla Duché de Franceeftant in- 
corporee au domaineRoyal,&c la Cité de Parisrecomimençant à prendrele 
tilcre de la Cité Royale, Huguesfcittenir vn Synodeà Rheims,par lequel 
Arnulphe fut depofé,& Gilberr,precepteurde Robertfils de Hugues,fub- 
ftituéen fon lieu.Dequoy le Papenon content, fcit conuoquer vn Concile 
en France, par le decret duquel Gilbert fut démis,& Arnulpheremis. Hu- 
oucsdecedale vingt-deuxiefme Nouembre, l'an neuf censnonante fix , & 
| 
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DE ROBERT, TRENTESEPTIESME 
ROY DE FRANCE. 


R 2: ER T fucceda à fon pere Hugues, l'anneuf cens quatre vingts fei- 
ze. Venant àla Courône., il feitrendre Melun au Comte Bouchard, que 
le Comre Odon de Chartres, fils de Berthe, fœur de Raoul de Bourgongne, 


auoir occupé. Puis fafemme Lutgardeeftant decedee: print à femme Ber- 
, the, veufuc d'Eudon Comte de Chartes : la quelle il laïffa, pource qw’elle 


eftoit fa commere : & print Conftance, fille de Guillaume Comted’Arles, 
& de Blâche, fille de Foulques Comted’Anjou., En ce mefine temps Henry 
Duc de Bourgongne,oncle paternel de Robert,decedafanshoirs. A raifon 
dequoy Othe Guillaume, furnom mélEftranger, pretendantdroi@ audi 
Duché;à caufe de l'adoption que Henryauoit fair de fa perfonne, We rendit 
le plus fort dedans Auxerre, laquelle luy futemblee par le Royauec tout le 
Duché de Bourgongne. Orhon filsde Charles Duc de Lorraine eftant de- 
cedé, l'Empereur Henry en feit inueftir le Comte Godefroy d'Ardenne, 
nonobitant que Geberge & Hermengarde fœurs d'Othon,mariees x Lam- 
bert & Aubert Comtes de Brabant & Namu r, fyvouluflentmerrreen pof- 
{eflion.Q ui fut caufe quele Roy fufcita Baudouin Comte de Flandres con” 
tre l'Empereur, qui fe faifir des villes qui font fur la riuiere de l’Efcault,éom- 
me Valenciennes, Dinan, & autres. En l’an mil quinze, le Roy ofta la ville& 
Comté de Sens au Comte ramard, dir le Mauuaisà caufe des violences & 
fafcheties qu'il faifoit à fon Archeuefque, & fur confifquee au domaine 
ROyal. Puisil contraignit les Bourguignons de reuenir en fon obciflance; 
lefquelss’cftoienten l'an milfeizereuolrez:& apresauoir appaife la querel- 
le d'entre richard Ducde Normandie , & Odon ComtedeChartres, qui 
{e guerroyoient fort ,allatraiéterauec l'Empereur Henry, des affaires de la 
Religion, & deleursroyaumes , en vn Parlement qu'ils eurentenfemble à 
Jouy fur Cherc.Etapresauoirauff appaifé la querelle d’entre Eudes Com- 
te de Champagne & de Chartres & de Foulques Comte d'Anjou, decedaà 
Melun l'an mil trente & Vn,ayantregné enuiron trentetroisans, gift à faint 
Denis. J 
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DE HENRYŸPREMIER DE CE NOM, 
XXXVHIL ROY DE FRANCE, 


H Enr x fucceda à fonpere Robert, l'an mil trentevn, nonobftantque 
Conftance fa mere voulut aduancer fon puifne Robertàla Couronne, 
{oubs la faueur de Baudouin Comte de Flädres, & d'Eude Comrede Chä- 
pagne. Maiseftant venu au deffus d'eux, à l'ayde du Duc de Normandie, . 
contraignir fon frefe de fe contenter dela Duché de Bourgongne, en ciltre 
de fief de France. Quelque rempsapres Robert Duc de Normandie vificät 
la cité de Ierufalem, mourutà Nicee en la Bithynie. À raifon dequoy Mau- 
gier Archeucfquede Roué, & Guillaume fieur d'Arques, fes freres fe main- 
tenans cftre leswrais heritiers, exciterét de grandes guerres contre Guillau- 
me baftard dudit Duc, parluyinftitué fon heritier : qui caufa d'enuoyerau 
Royledit Guillaume d’Arques,accompagné d'vn bon nombre deNobleffe 
Normañde & Françoife, faire la guerreen Italie: d'où ils furécappellez par 
Georges Maniaces Lieutenant de l'Empereur de Greceen la rouïlle & Ca- 
labre, pour les employer au recouurement de la Sicile, queles Sarrazins oc- 
cupoicnt, foubspromeflede leuren faite part. Enuiron l'an mil quarante 
deux, Thibault Comte de Chartres, & Eftienne Comte de Troyes cntrerét 
en querelle auecle Roy Henry : à raifon dequoy il s'adreffa premierement 
contre Eftienne,qu'il vainquiten bataille. Puis defpoüilla Galleran Comte 
de Meulane;(quitenoit leur party) defaterre,& lannexa à fon domaine : & 
fufcita Godefroy, furnommé Martel, à fairela guerre à Thibault, lequel il 
print prifonnicr, &fe feit par luy liuret la ville de Tours pour fa rançon. 
Apres ce,le Royalla trouuer l'Empereur Henrvà Mers,ou ils confirmerent 
alliance: laquelle l'Empereur rompit parle fupportqu'l fcica Thibaulc co- 
trele Roy:lequelen fuyuantl’exemple de fonpere,refigna fa Couronne ce- 
fteannce mil cinquante neuf, à Philippes fon fils aifné; lors aagé de feptans 
feulement ; & le feit couronner à Rheimsle vingt-neuféfme de May au dit 
an. Ec l'année d'apres le Roy Henry deceda, laiffantle ieune Roysavnau- 
re fils, nommé Hugues, foubs la tutelle de Baudouin Comte de Flandres. 
Il oift à fain@ Denis. - F ij 
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DE PHILIPPES, TRENTENEVFIES- 
ME ROY DE FRANCE. | 


Hirivresfuccedaifon pere Henry l'an mil foixäte, duquel Bau- 

douin Comte deFlandres, pour fonbasaage, print la charge &re- 
“Segence, Iceluy voyärqueles Gafcons{e vouloiencinutiner mena fon 
armeecontr'eux,foubs pretexte d’allercontreles Sarrazins,& parcemoyen 
il diffipa le comencemét des fedirions qui y eftoient. Quelque tempsapres 
EdouardRoy d'Angleterre deceda, fansenfans, ayant parteftamétin{titué 
Guillaume Duc de Normandie, heririer & fuccefleur de à Couronne: la- 
quelle luy futen vain debatue par Harald, fils de Godoint, pource qu'il fuc 
tué en vne bataille queluy donna Guillaume. Baudouin Regenten France 
decedaenuiron l'an mil foixante {ept, laiflanr la comté de Flandres à Bau- 
douin de Monts, fon fils aifné: auquel cempsle Roy Philippes ponuoit lors 
eftre aagé de quinze à feize ans. Lequel efpoufa Berthe, fille dudit Bau- 
douin:de laquelleayant eu deux enfans, la repudia, & s’adôna à la femme de 

Foulques Comte d'Anjou, laquelleen fin il quitta pout reprendreBerche. 
En l'an mil nonantecinqgle Pape Vrbain feitconuoquer en Nouembrevn 
Concileà Clermôren Auuergne :auquelle Papeàla plainte du Patriarche 
de Icrufalé,8z dePierre l'Hermite,ilincita la plus part des Princes de Frâce: 
dont les principaux furent Hugues le Grand, frere du Roy Philippes, Ro- 
bert Ducde Normandie, frere du Roy d'Angleterre, Godefroy de Buillon, 
qui(enl’an1089. auoit eu'ên do la Duchede Lorraine) auec{esdeux freres, 
Baudouin & Euftache, enfemble les Comtes de Flandres & Tholoze , de 
Bourges & de Blois, d'alleren Icrufalem, laquelle fut prinfe le quinziefme 
iour de Juillet, l'an 1099. & bailleeà Godefroy de Lorraine, pour la garder 
& gouuerneratiltre de Roy.Puisils femparerétdela Paleftine, apres auoir 
desfaitenbatailleplus de cinq cens mille Egyptiens, &{e faifirentdu pot 
par cemoyenfinàlaguerre. Phili ppeseltant aagc de cin- 

cans, deceda à Melun, le vingt-cinquiefme jourde Juillet ; l'an 

mille éentneuf"Tloiftàfainét Benoïift {ur Loire. 
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DE LOVIS VI. DICT LE GROS, 
XE. ROY DE FRANCE. 


Ovrs le Gros fuccedaäla couronne à Henry fonpere, & furfacré & 

couronnéà Orleanspar Gifelbert Archeuefque de Sens, l'an mil cent 
neuf. Ila efté le premier qui a commencé à rabbatre l’orgueil & puiffance 
des grands Seigneuts de France : qui pour raifon dece, fouftenus du Roy 
d'Anglererre; fefleuerentcontre luy:maisen fin il vincà bout detous. En ce 
temps les Angloïs meurent la premiere guerre aux François, à l’occafion du 
Comte Thibaultde Champagne & de Blois: mais le Roy pour fareuenche 
infticua Guillaume, fils de Robert, Duc de Normandie, & l’enuoya accom- 
pagné de Baudouin Comtede Flandres, & de Foulques Comted’Anjou, 
auec vnearmee,pouren prédre poffefhion : qui futcau{c defairevenir l’An- 
glois à lapaix, & quitter Gifors à Guillaume, fils du RoyHenry. Baudouin 
comtede Flandres,eftant bleflé en la conquefte deNormandie,allamourir 
enFlañdres : lequel à faute d’enfans inftitua Charles, fils de Canur, Roy de 
Dantiemarc,fonheritier. Cependätle Roy ayant cftcaduerty que l'Empe- 
reurvenoitau fecours del’Anglois, allaau deuant, & le contraignitde re- 
broufler chemin. Ilcôtraignitaufli le comte d'Auuergne, & le Vicomte de 
Pelignac,de faire raifon à l'Euefque de Clermont: & à fon retour feit reco- 
gnoïftre à Guillaume Duc d'Aquitaine, que non feulementl’Auuergne, 
maisauffil Aquitaine, tenoient de la couronne de Fräce. La comté de Flan- 
dres fut mife en difputeentre Arnoulle Danois, Baudouin comtede Hai- 
nault,& Guillaume d'Hypre, par le decez de Charles, qui futtué däsfain& 
Donatà Bruges : & adiugee par le Roy à Robert Duc de Normandie par 
droiét de côfanguinite : dont s’en enfuyuitdes suerres.Apres ce,le Royfeit 
couronner {on fils Philippes à Rheims, le quatorziefme Auril, 1129.1e Roy 
d'Angleterre yaffiftät:mais au bout de deuxansildeceda,parvn pourceau 
qui fe meitentrelesiambes de fon cheuel. Louis fon frere futcagronnéen 
fon lieu parle Pape Innocent, le25. Oétobre, 1131: Louisle Grbéccda à 


Paris, l’an mil centtrentefept, laiffancfix enfans. 
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DE LO VIS VII. DIT LENEVNE, 
XLE ROM DE FRANCE. 


Ov1s, entra enfonregne au mefme mois que fon pere mourut.'Il ef- 
ouf Alienor, fille vnique de Guillaume, dernier Duc de Guyenneëe 
de Poiétou. Puis il feit la guerre au Comte de Vermandois,pource que fuy- 
uantlescenfures du Pape, il repudioit Peronnelle, fœurdelaroyne Alie- 
nor,pourreprendre fa premiere femme,qu’il auoitau parauät repudiee. Et 
prenantfurluy laville de Vitryen Parchois,meit à feu & à ang plus derrois 
mil cinqcens perfonnes: pourexpier lequel faitfaint Bernard luy confeilla 
de fairevn voyage auecfonarmecen la terre Saincte, pour fecourir la Pale- 
ftine. En laquelle eftätparuenu auec fon armee,receut de mauwais tours de 
l'Empereur deGrecc:mefne voyant fon armee grandemét affoibliepar vne 
furprinfedes Turcs, fe fauua en laville d’Attalie,8 paruinten Antioche:où 
leroyentraen mauuaife opinion de fa femme, qui l’'auoit accompagné en 
cevoyage.Puisil alla ioindre à l'Empereur Côrad, pourenfembleaiheger 
Damiette. Cefiege futfanseffeét, pour l'enuie queles ChreftiesdelaPale- 
ftine pottoientaux nouueaux venus: qui furcaufe defaireretournerl'Em- 
pereur&leroven leurs pays, oùle Roy penfaeftre prins par l'Empereur de 
Grece : maisil farfecouru par George Lieutenant de roger Roy de Sicile: 
Le Royeftät deretour, repudiafa femme:laquelleferemaria à Héry Com 
ted’Anjou& de Normandie, qui deuoit fucceder à la courône d'Angleter- 
re,& luy porta les Comtez de Poiétou & d'Aquitaine.Puisil princà femme 
Conftancefille d’Alfonferoy de Caftille : laquelleeftantdecedee, il print 
Adele, ow Ale, ou Alix, fille du Comtede Champagne, de laquelleenl'an 
milcentfoixante cinqileutvnfils, nommé Philippes, & furnommé Dieu- 
donfié:auquel le Royeftant deuenu vicil & caffé,refigna fa Courône, non- 
obftantqu'il n'euftattaint que l'aage de 14.ans. Etfutfacré &: couronné à 
Rheims, l'an 1179. Leroy Louisdecedale 19. ou 29.de Septembre,combië 
u'ilyeñaQui le rapportentau 29. du mefme mois,ou d'Aouft, lanx180. Il 
giften à de Barbeaü,qu’il auoit faitau patauantbaftr. 
pr 4yramma (Mes Levi fetes de : evr, © puuperts 
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AVGVSTE XLII ROY DE FRANCE. 


PE 1LIPPES fuccedaauroyaume,l’an1180.duquelilchaflales luifs, & 

acquit par fes prouéfles & conqueftes le nom d’Augufte,& deConque- 
rant. Ilefpoufa I{abellé,ou Alife,fille de Baudouin 4. Comte de Hainault, 
par les trafiques de Philippes Comte de Flädtes :en faueur duquel mariage 


luy refgna la Comité d’Artois. Mais depuis prenantla caufe de Leonor;he- 
ritiere d'Elizabet,jou Mabile, Comteife de Flädres, és Comtez de Verman- 
dois & Valois,contre le Comte Flaméd, qui pretendoit lefdites Côrezeftre 
de l'ancié eftoëde Flandres, s'empara feulemét de la Comté deVermädois, 
laiflant celle de Valois audit Flaméd:dequoy eftätindigné , alla faire hom- 
mage auRoy de Germanie, fils aifné de l'Empereur, de la Côté de Flandres. 
Richardaufli Duc d'Aquitaine, fecod fils duRoy d'Angleterre ,cômençaà 
mefcognoiftre leRoy.A raifon dequoy IcRoy luy fitla guerre, &c print quel: 
ques villes fur luy:mais ils farécincôtinent appointez par le Legatdu Pape, 
à la fuafon duquel ils fe liguerét pouralleren laterre Sainte. Cet appoin- 
cementfutincontinét rompu par nouueaux differés quifuruindrententre 
les Roysde Fraäce& d’Angleterre:durätlefquelsle roymeitentrefesmains 
toutes lesCorez du Mans &Tours:dontle roy Henry d'Angleterre de def- 
piten mourut à Chafteau-chinô:à raifon dequoy le Prince Richard fon fils 
entracauR oyaume, print en mariagcAdele, fœur duRoy Philippes:&furét 
cnfemble en laterre Sainte,où d'abordee prindrétla ville d’Acre, le 12. Juil. 
letrror. Puis pour quelquesialoufies quil fe meurétentr'eux, Philippesre- 
tournaen France, laiffant la charge de fon armee au Duc de Bourgogne. Et 
pource que Philippes Comte de Flädres eftoit decedé, leroy retintà foy la 
Côté d’Artois,qu'il donna au Prince Loys. Qui fur caufe que l’Angloisluy 
feic la guerre, laquelle euc fin par le decez de Richard:au lieu duquel Ieä(dit 
fans Terre)ayanceftc fubftitué,&perdu la bataille à Bôniuet,le Roy feit de- 
clarer fon fils Loys, Roy d'Angleterre: que depuisil quitta par compofitio à 
Henry äls de Jean. Apres ce,Philippesenuoyafonfils Loyscontreles AIbi- 
geois. & comeledit Philippestenoit vn Parlement à Nätes, il deceda d'vne 
fieure,en la 43.annee de fon regnc,au mois de ujller, l'an 1223. 
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DE LOVIS HVICTIESME DV NOM, 
XLIIL ROY DE FRANCE. 


L_° v1s,filsaifne du Roy Philippes, fucceda àla Courône de France, l'an 
mildeux censvingt-trois. Il fur courôné à Rheirhsauec Blanche,filledu 
RoydeCatille fa femme,le fixiefine d'Aouft:à quilefurnoim deMontpen- 
fier futcyapres donné , pource qu'il y mourut. Aucorimencementdefon 


regneilrenouuella l’incienneconfederation & alliance qui eftoir entrela 
France & l’Allemaigne : 8 à {on retour mena fonarmee en Guyenne, oùil 
desfeiren baraillerangee celle du Roy d'Angleterre, de laquelle Sauaryde 
Mauleonauoitlaconduite :aumoyen dequoy les François femparerét des 
villes de Niort,de fainét Iean d’Angely & dela Rochelle, ne laïflant rien de 
la Guyenne deçalaGaronne,qu'ils n'euffentreduiten l'obeiflance du Roy: 
Tellemétquetous les Seigneurs, tant de Poitou, que du Lymofin & Peri- 
gort,luy vindrent rendre ferment de fidelité & d'obeiffance. Amaulry au fi 
Éls du Comte de Montfort, vintrefigner entre les mains du Roy deFrance, 
le droiét que fon pereluyauoit laiffé es pays d'Alby, Languedoc, Angenois, 
Quercy,8au Comté de Tholoze:quien recompenfe l’inftitua fon Conne- 
fable fçachant qu’il eftoir capable d'vne telle charge. L'anneed'apres Ri- 
chatd frere du Roy d'Angleterre vint aflieger la ville dela Rochelle: mais 
fentant la venue des François, repaflalaDordoneauec fon off, 8 depuisf'en 
allaenAngleterre vers fonfrere.L'annce d'apresleRoyfecroifaauecla plus 
part desrrinces de fon Royaume, à la fufcitation du zegat du Pape,pourre- 
tourner faire la guerreaux Albigeois & Tholozains, à l'encôtre defquels:il 
menafon armee, laquelle arriua la veille de Pentecofte deuant Auignon, 
qu'il print : puis paflant outre, receut lesclefs detoutesles villes, places & 
chafteaux du Languedoc, iufques à quatrelieués de Tholoze: où l’incomo- 
ditédel’hiuer, & les maladies,quicombattoient fon camp, le firencaller re- 
frefchir & hyuerneren France ,en intention de reuenirauec le Prin-temps 
mettre finau reftedefonentreprinfe. Mais la mort le preuint à fon retour; 
en la ville de Montpenferen Auuergne, le 12. de Nouembre, 1226. laiflant 
Loys, Charles, Alphonfe,& Robert{es cnfans en fort bas aage, 
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DE SAING® LO VIS IX. DV NOM, 
XLIBII RKROY DE FRANCE, 


Ovrs ix.eftät aagé dédouzeans, fucceda à fon pere l’an 1226. I] fut fa- 
cré à Rheims par l’Archeuefque de Sens,a defaut de celuy de Rheims. 
Blanche fa meres’eftanremparee de la perfonne du roy fon fils fefeircofir- 
mer la Regente du Royaume parles Eftats:dontles Princes de France indi- 
gnez declarerent Plilippes Comte de Boulongne, oncle paternel du roy, 
regenten Franceïqui furcaufe degrandesdiffenfions. Elleramenarobert 
Côte de Dreux, par fa douceur en l'obeiffance du roy.Mais les Ducde Bre- 
ragne & ComtedeChampagne,auecle roy d'Angleterre, furent côtraints 
derecognoiftr@le roy, à condition que le Breton feroithômage de fa Du- 
chéau roysdontil furappelleMauclerc.reroy fortant de minoriteen l'an 
mil deuxens trentequatre,efpoufa Marguerite, fille aifnee de raimod Be- 
rengier Comte de Prouence: puiserigeale paysd'Arthoisen Comte, qu'il 
dôna à fon frererobert,quien fut le Premier Comte.Il feitvn voyage en la 
terre Saincte,où d’abordee print Damiette,apresauoir desfaitlesMamelus: 
& de ls'enallantaffieger Mafleurre, la peftefe meiten fon cäp,qui fut cau- 
fe qu'ilfuechargé fi viuementparle Soudan d'Ecypte, qu’il futprins, & fes 
genstuez. Neantmoinsil futdeliuré en rédant Damiette.En ce temps Bla- 
cheimere du Roy deceda: qui feit quelquetemips apres retourner le Roy en 
France,apresauoir mis ordreen la Paleftine. Eteftant de retour s'addona à 
policer fon royaume de bonnes& fainétesloix.Il feirappoinétemét auec le 
Royd'Anpgleterre,lequel par iceluy renonça atout droiét qu'il pretédoitau 
royaume de Frâce & Duché de Normandie.En cecemps Charles, frere du 
Roy;conqueftales deux Siciles, doncilen futcouronné roy l'an mil deux 
. céntsfoixante fix. Leroy Louisfeir vn fecond voyage pour le recouuremêt 
dela terre Sainéte ,auecle Roy d'Angleterre. Il futpremierement en Afri- 
que,oùil print Carthage : &afliegeant Thunes, deceda d'vn flux de vére le 
28.d'Aouft, l'an mil deux cens feptäte. Il futcanonizéaprés fa mort pour fa 
fainéevie. Il fonda la fainte Chappelleau Palais à Paris, en laquelle ilmit 
plufieurs fainétes reliques. HE TTIRE 
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DE PHILIPPES, IIL DW NOM, 
XLV. ROY DE FRANCE. 


ss H1LirerEs,troifiefmedunom,f{urnemméele Hardy, filsaifné du 
Ar oy fainét Louis,ayantefté proclaméRroyen fon camp deuant Thu- 
SSdnes en Afrique,print{fon chemin à fon retour par l'Ialie,droiét à Vi- 
cerbe pour accorder les Cardinaux, qui eftoiérendifcord plus de deuxans 
au patauant pour l'efleétion d’vn Pape.Il fut courônéæRheims par l'Euef- 
que de Soiflons, le trétiefmeAouft, mil deux censfeptante & vn.Puis incor- 
ora laComté de Thoulouze à fa Courône,parle decez du Comte Alphôfe 
{on oncle. Il alla donnerfecours à Gerard de Cafflebonnefonfubject,côtre 
les Comtes d’Armaignac & de Foix : àraifon dequoyle Comte de Foixfe 
vinrrédre à fa mercy. Il remeïtle pays de Nauarreenl'obeifflanec de Ieäne, 
fille de deffunét Henry Roy de Nauarre.Leroy efpoufa Marie fille de He- 
ry Duc de Brabant, laquelle futfoubçonnee d'auoir empoifonne Bouis fils 
aifné du Roy, de fa premiere femme Ifabel d'Arragon. Ellefutrtrouuecin- 
nocente parle rapport de deux Euefques, qui furentenuoyez versyne Be- 
guine,ou pluftoft Sorciere, pour en fçauoir la verité. L'an d'apres Pierre de 
la Brefche,grand Chambellan de France, & fuperintendant des finances & 
affaires du roy, fut pendu ,eftancaccufé & conuaincu de defcouurir les fe 
crets de Franceau Roy d’'Efpagne, enfemble de la mort du fils du Roy: En 
l'an 1282. les Vefpres Siciliennesfurentexecurees fur les François leiourde 
Pafques , ou felonlesauttes, letrentiefme Mars ou treziefme Auril : dont 
Charles oncle du Royen prefentale combat à Pierre d’Arragon , autheur 
d'icelles, quile refufa. Apres ce,leRoyayantfaicefpoufer Ieanne, fille vni- 
que du feu Roy Henry de Nauarre : àfomfilsaifné Philippes, dreflafonar- 
mee pour la conquefte du Royaume d'Arragon, qui auoit efte donnéparle 
Pape audit Charles de Valois, fecond filsde Philippes : lequel conqueftala 
Comté de rouflillon, puis laville de Gennes. Erapresauoïir occisen vne 
embufcadeleroyd’Arragon, fe feirrendrela ville de Gironne: ilalla mou- 
riren la ville de Parpignan d'vne maladie quile faifit en fon camp, l'an mil 
deux cens oétante cinglefixiefme Oétobre. 
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DE PHILIRPES, IIIL DV NOM, DICT 
LE BEL» XLVI. ROY DE FRANCE. 


PE 1LIPPES le Bel, fenommantja Roy de Nauarre, fucceda à fon pere à 
la Courône, l'an mil deux cens oétante fix. Etapresauoirramené{onar- 
mee de Parpignan, fut facré à Rheimsle fixicfme Tanuier. Il feit baftirle Pa- 
laisà paris. En ce temips Edouard Roy d'Angleterre feignant mener fon ar- 
meeau fecours délaville d'Acre,que les Sarrazins tenoiët affiègee,feitquel 
ques courfes furles villes maritimes de Normädie, & penfa prendre la Ro- 
chelle : dontfenénfuyuic lafeconde guerre que les François eurent contre 
les Anglois:lefuels nonobftät qu'ils fe fufléralliezauec l’'Empereur-Adol- 
phe, furent vilainementeftrillez, tant par Charles de Valois où lefieurdes. 
Iean fucpfis,que par Robertd’Artois, quigaignala viétoire fur la nouuelle 
armec qu'Emôdfrere du Roy d'Angleterre auoitamence à Bayonne :mef- 
mes le Cote de Flädres,quifeftoir declare pour l’Anglois, perdit la bataille 
pres Futnes core le Core d'Artois, lequel s’'alloit ioindreaux François, qui 
tenoientafliegee la villede l'Ile. Etles fieurs de Montmorécy & Harcourt 
prindtétlavillede Douures.Ce que voyant l’Anglois, fut contraint de de- 
mandértrefues, lefquelles furent côuertiesen paix par lemariage de mada- 
me Marguerite de France, fille du roy »hilippes,au Roy d’Anglererre. Puis 
l'Empereur Alberr& leroy fcirentaccordentr'eux pourla coferuation de 
leursRoyaumes côtre toutesperfonnes. Quelques tempsapres le rapceftät 
indigné cotre le Roy,enuoya vnebulleen Fräcepar l’Archeuefquede Nar- 
bonne, interdifant le Roy, laquelle fut bruflee en la cour du Palais. Ence 
temps les Flamens occirent les garnifons Françoifes: dont leRoyirriré,en- 
uoya fon armee à Courtray, laquelle fut pareux desfaice. Ce-pendätle roy 
enuoyalesfieurs Tarra Colonois, & N ogareth,auec deux cens cheuauxen 
Italie, lefquels dünerenttelle frayeur au Pape, qu’ilen mourut.Leroyauff 
printtelle vengeance des Flames pres le mont dePouille;qu'ilen desfeit36. 
imille.Puisleroyayantfupprimé l’ordre des Templiers, & faiét brufler Iac- 


ques de Molay,ou de Beaujeu,grad Maiftre de l'Ordre, deceda à Fontaine 
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DELOVIS X. DICT MVTIN, 
XLVII. ROY DE FRANCE, 


10 v1s dixiefime,cftant ja de par fa mereRoy de Näuarre,8& Comte 
de Brie & Champagne, fuccedaàfonperel'an mil trois cês quinze. 
Son royaume fut du commencement merucilleufement erouble 
de mutineries & {editions populaires, à raifon defquelles ilfut furnommé 
Hutin,quifignifie en vieil l4gage,mutin & querelleux. Enguerrät deMari- 
gny, Comte de Longue-ville, fut accufé deuantle Roy pat Charles de Va-- 
lois,oncle du roy, d'auoir mal adminiftré les finäces, faivcharger le peuple 
de beaucoup d'impoñirions, & fair vneinfinite de côfufionssenfembleauifi 
d’auoirprinsargent desFlamens, pour leur fairedonner paixau defauätage 
du roy: à raifondequoy il fut pendu & efträglé au gibet de Paris;/qu'ilauoit 
fait baftir. Apresce, le Roy fe feirfacreràrheuns , lciour del’Aflumption 
noftre Dame:puis mena fon armee contre les Flamés, lefquelsil feiretirer 
du fiege dela ville de Lifle. Erà fon retour il arrefta la Cour de Parlement à 
Paris,afin que les plaideurs nefuffent plus difcom modez dechangérf fou- 
uentdelieu. L'an enfuyuant le Comte de Flandres vint trouuerleRoy à 
Pontoife, pour traiéter de paix auecluy. Ce pendant Louis Comtede Ne- 
uers fon fils fe voulut faifirdela Flandre, fi les Flamens fe fuflentvoulu ac- 
corder auec luy : qui fut caufe de faire retourner fon pere, apresauoir pro- 
mis au Roydefaireratifier aux Flamensce qu'ilauoittraittéauecluy. Sur 
cela le Roy fut furprins d'vne maladie au bois de Vincennes , de laquelleil 
decedalecinquiefme Juin, audixhuictiefme moisde fonregne, laiflantfa 
fecondefemmeClemence enceinte, quiaccouchad'vn filslequatorziefme 
Nouembre, qui futnomimé lean : lequel ne vefquirquehuiciouts , nede- 
meurantaucun de [A lignee du Roy, que Jeanne , qu'ilauoïteué defapre- 
miere femme, fille de Robert Ducde Bourgongne:par/aquelle Eudes Duc 
de Bourgongne fon onclevoulut debatrele Royaume. Mais Philippesle 
Lonp, frere germain du defunét.'oppofantla zoy 8 couftumede Franceau 
droiét de fa niepce, fe feiradiugerlaCouronne. 
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DV ROŸIEAN, FILS DE LO VIS 
HVTIN DIXIESME. 


Ovrs 10. dit Hutin,eurdeux femmes, fçauoir Margucrirefille de Ro- 

bert Duc de Bourgogne, de laquelle ileut vne fille nômee Ieäne quifur 
mariee depuis à Philippe Cote d'Eureux, fils de Louis de Frâce, frere du de: 
funétroy Philippele Bel,8& par ce moyéle royaume deNauarreentraen la 
famille des Comtés d'Eureux: 8: Clemencefœur de Carloberrroy de H5- 
grie, laquelle lorÿde fon deces il delaiffa enceinte d'vn fils, gfur nômé Iean: 
& d'autät qu'il mouruten fort basaage fansauoireftécourôné, iln’aefte cy 
deuant mis aw/ranc des Roys de France, Toutefoispuis qu'ileftoitlevray 
legitime, SWnique heritier du Roy Louis Hutin, ilmerite d'auoirletiltre 
Royal, 8d'eftre inferé au nombre desRoys, veu mefines que mouarntil fut 
porté à 8: Denisen France auecfolennité & pompe Royale: Mefieurs fes 
oncles &coufins affiftäs aux funerailles,où il fat proclamé mort côme Roy 
de France 8 de Nauarre.Pendant que la RoyneClemenceeltoitgroffe,in- 
continencapres le decés de Louis Hutin, fur dit parordonnance dela Cour 
de Parlement,quemonfeur Philippe dé France, Comtede Poidtiers;feroit 
Regent du Royaume, iufquesà ce que le fruit venät défa Royne, fileftoic 
maîle,futen l'aage de dixhuit ans,& pourceilportoitén{estiltres: Philippe 
fils du Roy de France, & Regét des Royaumes de France 8: de Nauarre. Et 
ainfi fut la regence donneeau plus prochain Prince du fang, d'autantqu'il 
cftoit le plus pres pour fucceder àla Couronne. Apresla mort du Roy Ican, 
qui ne vefquit que huit iours,ou au plus, quevingtiours,felonaucuns,yceut 
quelque difputeentreles Princes duroyaume,les vns defendäs le droit mal 
fondé de Ieanne fille de feu Louis Hutin,&les autres farreftäs für la iuftice 
de la Loy Salique,non encoresviolceen France,quiordône, n’y ayant hoir 
mafle du roy, que le plus proche du fang ducoftémaile, vienne àla Courô- 
ne,& en exclud les filles, & defcédans d'elles,quoy qu'ils foientmafles. Mais 
en fin le Parlemët des Pairs & confeil de France, iugea que PhilippeleL6g 
oncle du feu roy Ieä, cftoit levray & legitimeheritierduroyaume, quifur 
le premier debat & differend touchant la Loy Salique. 
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DE PHILIPPES, V. DV NOM, DICT LE 
LONG, XLVIIL ROY DE FRANCE. 


see HI LIPPES {e Long, n’eftantencoréslatontrouerfe du droit dela 
N A Couronne rermineeentreluy &faniepce;flle de Louis Hutin, que 
ASS 


SN Eudes fon oncle fouftenoir, il fen alla auéemaint armee à Rheims: 
oùil fe feirfacrer pat l'Archeuefque du lieu, leiour dés Roys, l'an mil trois 
censdixfept.puisilfenvintà Paris. Auquel lieu ayätfait tenir à luy Robert 
Comted’Artois, le feit renoncer au droiét qu'il pretédoiten ladire Comté, 
en laquelle il feftoit mis parforce, en poflefhion , au preiudice de Madame 
Mahault,meredefafemme.Pendantce, Louis Côte de Neuers, fils deRo- 
berr Comtede Flandres,entretenoit detout fon pouuoir les Flamés en dif- 
cordauecle Roy:Etpource qu'ilneluyvenoit rendre l'hommage les de- 
uoirs deligeance pour les Comtezqu'iltenoiten Frâce, fuccité pouren ve- 
nirrefpondrepardeuant le Roy.Erà faute decomparoiftre, toutes fes terres 
furent faifes. Enfinledit Louis Comte de Neuers fe vint humilierdeuarcle 
Royàparis,& obtint mainleuee de fesComtez:puis à la fuafion duLevat du 
papeilyeutpaixentrele Roy & le Comte de Flandres, lecinquiefmeMay, 
l'an mil trois cens vingt, en telle forte que ledit Comte vintfaire hommage 
de fes terres au Roy de France, 8&accorda que Louis fils duCoimre Louis de 
Neuers,prinften mariage madameMarguerite, feconde fille de France,aux 
conditions qu'il fuccederoitau Comtéde Flandres apres fon ayeul & pere. 
Aumefmerépsauff fuctraiété le mariage d'Ifibelle,troifiefme fille du roy, 

auec Guy Daulphinde Vienne, qui auoït depuis n'agucres fuccede à Iean 
fon peréau Daulphiné. La premiereauoirefté marie àOd6 Duc de Bour- 
gongne. Apresce, le Roy feitecfler roureslesexactions qui fe faifoient fur 
fon peuple par le confeil de quelquesvns,quicorrépoient fon bonnaturel. 
Etcômeil deliberoit auffi défaire, que partout fon royaume n yeuftqu'vn 
poids, qu'vne mefure, & vne mefine efpece & prix demonoye, la maladiele 
print, qui l'empefcha d'amener fes deffeins à fin, de laquelle il deccdale 
croifiefime Januier,de l’an trois cens vinge-deux. 
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DE CHAREES IIII DV NOM, DIT LE 
BEL,;,'XLIX. ROY DE FRANCE. 

Æp HARLES, ComtedelaMarche, frere de Philippesle Long, & de 
| Louis Hutin, {paruinc de mefine droi& à la Courône que fon fre- 
re Philippes, léquel ne laiffa aucun hoir mafle. Ilfutconronné le 
douziefmeFeurier,miltroiscens vingt & deux. Il futfeuereiufti- 
cier, gardantle dfoiét à vn chacun, voulant que toutes chofes fuflent con- 
duites & gouuerfees par la force des Loix, & par l’authorité des Magiftrats. 
Suyuant laquelle maxime il feic faire le proces à Iordain de Life, grand 
Seigneur,attaifit & conuaincu d'vneinfinitéd'enormes crimes: & fut pen- 
du & eftranglé, quoy qu'il euftefpoufé laniepce du Pape Jean, & felon les 
autres fagere, oubellemere. En ce tempsdeceda Louis Ducde Neuers, 
fils aifnéde robert Comtede Flandres, lequel deceda incontinent apres. 
Au moyen dequoy robert, fils puifné dudir Robert Comtesde Flandres, 
entra en diferent pour la Comte à l'encontre de Louis fon nepueu, fils du 
Comte de Neuers : & pourraifon de ce, y Cutproccsintenté au Parlement 
de Paris, qui fut vuidé au profit du nepueu. Puis la guerre fecommencça en- 
ere lesFrançois & Anglois,en l'an miltroiscens vingr &quatre,àl’occafon 
de ce que le fieur de Montpefac voulut , au preiudice du Roy, fortifiervn 
chafteau en Gafcongne furles limites de France. A raifon dequoy leroy y 
enuoya Charles Comte de Valois, fon oncle, qui s'acquitta fi heureufemeér 
de cefte charge, qu'ilremeités mainsdu Roytoutesles villes & places dela 
Gafcongne,quifont deçala Garonne,excepté Bordeaux, Bayonne, &faint 
Senes. Puisayantoétroyétrefuesaux Anglois, mouruten Decembre, mil 
trois cens vingt-cinq:comme aufli depuis decedale roy au bois de Vincen- 
nes, le premier deMars,laiflant madame Ieanne d'Eureux fa femme encein- 
te, laquelle depuis accoucha en Auril mil trois cens vingt-huit, d’vne fille 
nomme Blanche. Ila eftéle premier desroys, quia accordé & permis au 
Pape de leuer decimes für les Eglifes de France (ce qui n’auoitencoresefté 

faiét) afin d'auoir partan gafteau. | 
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DE PHILIPPES DE VALONS, VI DV 
NOM, L. ROY DE FRANCE. \ 


P“ rLurpes Comtede Valois, fils du feu Cotnte Charles,& coufin ger- 
main destrois Roysprecedents, fuccedaà la Couronne, par reprefenta- 
tion de fon pere,excluant Loys d’Eureux fon oncleg(lequel cou tefoisrefti- 
mequ'ileftoir ja decedé.) Ecfut confirmé parles Efftäts, nonobftantauffi 
qu'Édouard roy d'Angleterre pretédiftla Courone, à caufe de fa mere, qui 
eftoit fille vnique de feu Philippesle Bel. Il gaigna vne belle bataille contre 
les Flamens, qui feftoientreuoltez contre leur Duc:& contraignit le Roy 
d’Angleterrefaire l'hômage de la Duché de Guyenne, 8 aüres rerres qu'il 
ténoir de la Courëne:lequel en haine de cereceur Robertd'Amois, Comte 
de Beaumont,banny de France, pour vnefaulfeté auerce côtre lui: à la fua- 
fion duquel l'Angloisfeftant allié de tous les Princes de Empires duquel 
mefincilobtintle Vicariatÿcommença la guerre côtre le Roy en Xaintoge, 
l'an mil trois cens trentefept. Puisil feicreuolter les Flamens contre leur 
-Duc;parvn Jacques Arteuelartifan.Les François quieftoienten la ville de 
l'Ile desfeirent au commencementles Flamens & Anglois : mais depuis ils 
furenthonteufement defcôfitsauportdel'Efclufe, vouläsempefcherl'An- 
glois def ioindre aux Flamés. Er apres cefte desfaite alla planter fon camp 
deuant Tournay, oùil y fut l'efpace de cinquante iouts: pendant lefquels la 
mere du Comte de Hainault moyennales crefues entre l'Anglois & le Roy 
de France. lefquelles ne dureréc pas long temps, pource que la guerre {e ral- 
lumaincontinententre lesdeux Roys:àcayfe queleRoy de Fräce auoit fait 
executer Oliuier de Cliffon, coulpable detrahifon. Enlaquelle guerre le 
Roy perdicla bataille de Crecypres Abeuille, où la plus part dela Nobleffe 
de France futtuee, & depuislaville de Calaisprife. Apres ce, le Royayant 
efpoufé en fecondes nopces Madame Blanche; fille de feu Philippesroy de 
Nauarre, & receu le Daulphinéde Humbert, enfemble le pays & ville de 
Montpellier, par achapt qu'ilen feit du Roy de Maillorque, alla decédera 
Nogétle Roy, le vingt-troifiefmeou vingt-huictiefme Aouft,1350. laiffanc 
Ican Ducde Normandie, & Philippes Duc d'Orlçans. 
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EAN, premier du nom, fuccedaala Couronne de France, & fut facréà 

Rheimsle 26. Septembre, 1350. Au comencement de fon regneilfeittren- 
cher lateftea Meflire Raoul de Nefle, Côneftable de France , Comte d'Eu 
& de Guines,pouftrahifons:& en fon lieu inftirua Charles d’Efpagne, C6- 
te d'Angoulefme.Lestrefues eftansfailliesauec l’Anglois, princ{ur luy S. 
Ican d'Angely & a fon retour inftitua l’ordre del'Eftoille, en la noble & 
Royale maifomdeS.Ouen.Apres, Charles roy de Nauarre, gendreduroy 
Jean, feit maflacrer le Conneftable le fixiefine Ianuier miltrois cés cinqua- 
te trois par vneialoufie qu'il conceut cotreluy.Meffire Iacques de Bourbô 
futfubftitué enfon lieu. Ce-pendantleroy de Nauarre, àquileroyauoit 
pardonné;au lieu de recognoiftre fa faute,machine côtre l'Eftardu roy: ce 
qu'eftant defcouuert, s'allie du Roy-d’Angleterre. Au moyen dequoyle roy 
Ican l'ayant{urprinsen la ville de rouë; l'éuoyaprifonnier àParis:dontrhi- 
lippesde Nauarre fon frere, indigné,feit venir l’'Angloisen Normandie: à 
l'encontre duquel leroyfevoulantacheminer, eftcontrainttourner bride 
contre le rrince de Galles en poiétou:où ayant perdu la bataille parvnete- 
merite, il fut fait prifonnier. Ce-pendantles Parifiens fe mutinerét à la fua- 
fion d’vn Eftienne Martel , contre Daulphin, lequel print la regence du 
Royaume, &appaifala mutinerie, ayät premieremét rendu les places de la 
NormädieauRoy deNauarre,quieftoic forty de prisô.Puispartraiété fai 
à Bretigny,lehuiétiefme May,mil trois cens{oixante;la paix fut faiéte auec 
l'Anglois, & ratifice à Calais,le vingt-quattielime Oétobre.Ce-pendätrhi- 
lippes Duc de Bourgogne deceda à Rouufe pres Dijon, fans aucüsenfans. 
Aumoyé dequoyleRoy Ieanfe declarafonheritier.PuisleRoy Ieans’eftät 
croifc en intétion de faire vn voyage outre mer, siächeminapremieremet à 
Londres,pourfaire vne bône paix auecl’Anglois:où il deceda le viiy.ouix, 
Auril, mil trois cens {oixante quatre, laiffant Charles Daulphin,Loys Duc 
d'Anjou, [can Duc de Berry,& Philippesle Hardy Duc de Bourgongne. 

H 


Joarrricn 


(1 | ‘ rA : 
{ Pt Yvan 1247 : 04 dus vumnmt Value 


\# _— 
cn" busr en Drur Lust Love J LATE Bale meornmén 


AE d "7 7 
q do ei tM1414] ne RTS Forte” Jeausl:rs (hé 
ANNULÉ am angle ny Ados are lee) Burt 
k 


- MAlty à 
de oE : | N 184225 
Par Vas una dd or 1} : Oanauses (rtvtéene pay "+ 
a) ë à 





AN 
Fe 


S'UMLE? [PS 
£, e \ (3) 
4 4€ KE 
De AQANEUX T'Y 
( à x 


SATA 

l RSA LA 

CAF 

= € an v à 

'f de: 
CRE 
Pr] 


LE 


27 " eh, PP 4 
AA ME hr . 
4 ? =, 2 # ÿ - 
r - 
— 2 : ue vs 
" ee == arr ne À 
1! A = A, 
— — - i dd 
à (s nn TR un ° 
TE ù 
A = A" 
— ” — z LT - 
= [RS on — 
7 = : _ mt, 
— CNE _— ais à d 
-E= Di LAC 
— Le = . 
+ I TÉC 


LM +’ : 


TATTT 


un 


DE CHARLES V. DV NOM, DICT 
LE SAGE,LiL ROY DE FRANCE. 


CE ARLES cinquiefine,furnommé le Sage, futcouronné le dixneufef- 
me Mars, 1362.11 gaigna à fon aduenement à la Couronné vnefortme.- 
morable victoire {ur les Nauarrgis, foubs la conduire demeflire Bertrad du 
Guefclin:en faueur dequoy la Comté de Longucuilleluifurdonnée.Delà 
iceluy du Guefclin s'en alla au fecours de Charles de Blois, à qui Ican de 
Montfort, foubs l’appuy des Anglois,auoitrecommencé la guerre pour la 
Duchè de Bretaigne:où il fut prins,combattantvaillammeétdeuantle cha- 
fteau d’Aulroy côtre Jean Chandos, Côneftable d'Angleterremmaislapaix 
eftantfaireentre le Ducde Morfort & la Comrefle de Blois, le Kay pareil- 
lement feit la paix auec les Nauarrois : puisenuoya ledit du Guefclin aufe- 
cours dePierreroyd'Arragon,qui faifoitlaguerreàPierre roy deCatille, 
en faueur de Henry, Sauce,& Telco,freres naturels d'iceluy, &auflipour 
venger lamortde Blanche, fille du Duc de Bourbon fa femme ,qu'ilauoit 
fairmourir.Pierre de Caftilleeftant deietté de fon royaume, & enfon lieu 
Henryfubftirué, fe retire pardeuers le Prince de Galles, lequel leremeiten 
{on Eftat:puis recournanten Guienne,ilimpofa fur fes fubieëts desfouages 
&impoñts non accouftumez, qui fafcherent tellement les Seigneurs d'Ar- 
maignac & d’Albret,qu’ilsenappellerentauroy de France, comme à leur 
fouuerain Seigneur.Ce quicaufaau roy Charles de prefter l’aureille à H£- 
ry,qui luy faifoit offre detenitfon Royaume de Caftille de luy,s'illuy vou- 
loitayder à lereconquerir.Au moyen dequoyle Roy luyenuoya Guefclin, 
lequel gaigna fix batailles fur sô ennemy, & en la fixiefime Pierre de Caftille 
fut prins parlefcigneur de Vilaines, Cheualier François:duquel Henry la- 
cheta & lefeit mourir, iouyffant du Royaume de Caftille, Ce-pendant, 
pource quele Roy receut l'appeldes Seigneurs de la Gafcongne, le Prince 
de Galles luy denonce la guerre:laquelle le Roy conduit fi bien par fesfre- 
res,que reparantles pertes de fon pere & ayeul receuës par les Anglois,re- 
conquitla Guienne, Poitou, & la Bretaigne:87 deceda en Septembre1380, 
laiffant Charles & Louys foubs la tutelle de leurs trois oncles. 
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DE LOVIS XII DV NOM,LVIR 
ROY DE FRANCE. | 


F_° v1s xij.fucceda, felü la couftume de Fräce àCharles viij.decedëéfans 

hoirs, & fut courônélexxvij. May. Il repudia Madame leanne de Fran- 
ce,pour fonindifpofitio àconceuoir enfansk& print àfemme MadameAn- 
ne de Bretaigne, véufue du Roy defunét. Puis s'eftätaffeuré de Mila, Genes, 
&c la Lôbardie,parla prinfe de Ludouic Sforce.feitaccordauecle Roy d’'E- 
fpagne, auec lequel il côquiftie Royaume deNaples, lequel depuis fur per- 
du pour le François, par la tromperie & infideliré des Efpagnols. Depuisle 
Roy ayant donnéla partqu'il pretendoirauditRoyaume, à Ferdinand Roy 
d’Arragon,en faueur du mariage de madame Germaine de Foix, filled’vne 
fienne fœur, fait accordauec l'Empereur Maximilian & le Pape, .contreles 
Venitiés,cotre lefquels gaiona la bataillelers.May,1509. fans aucü fecours 
de la ligue. Il desfeir aufli le Pape qui s’eftoit declaré contreles François, 8 
print quelques places au Duchéde Ferrare:donnantoccafiôau Ducdere- 
prédre ce que l’on luy auoicofté:comeaufliGafton de Foix, Lieutenär pour 
le Roy, feit leuer l'armee du Pape de deuant Boulongne, & fecourur le cha- 
fteau de Breffe,queles Venitiës tenoientafhegé, apresauoir desfair leur ar- 
mée:de la alla mourir deuantRauenne,;ayantgaigné la bataille.Le Seigneur 
de la Palifle fut fubftirue en {on licu, qui la faccaga. A raifon dequoy l'Em- 
pereur & l’Anglois fe ioignäs au Pape, reprindrét plufeurs villes fur les Frä- 
çois:& l’Efpagnol r'entra däs le Royaume de Naplés, DôticRoyLouisirri- 
ré,enuoya le Duc de Lügueuille auccarmee,pourremettre leNauarroisen 
fonRoyaume:mais il fut côtraint de retournerfans rien faire: qui futcaufe, 
que le Roy voulätr'entreren fon Duché de Milan, s’appoinétaauecl'Efpa- 
gnol & le Venitié : puisenuoya le feigneur dela Trimoüilleauecfon armee 
en Icalie:dont il fut chafle par les Suifles. CepédätleRoy d'Angleterre vint 
affieger T herouenne, où futfaiéte la iourneedes Efperons, apres laquelle le 
Roy Louis cftät veuf,efpouf la fille du Roy d'Angleterre: auec lequel eftät 
en paix,comme le Roy drefloit fon armeepour pafferen Italie, fut preuenu 
de mort, le premier iour de l'an, 1515. Il futappellé Pere du peuple. 
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DE FRANCOIS PREMIER DV NOM, 
pl LVIII ROY DE FRANCE, 


RAwçors de Valois, Ducd'Angoulefme,comme plus procheenligne 

collatéralle & mafculine,fucceda à Louys 12.decede fans hoirs mafles.I1 
fur acré à Rheims,le 25.anter, 1515. auquel temps Charles de Bourb5 fut 
fait Conneftable de Frâce. Le Royayärprins Profper Celonne, & eu deux 
batailles contreles Suifles print Milan.Depuisles Milanois,à la fuafioh du 
Pape Leon, fereuolterent:&incontinét apres CharlesdeBourbon print le 
party deCharles $.Empereur.Leroyaccôpagné duMarefchal deChabanes 
ayätremis le Duché de Milienfes mains,dllaaflieger Paie, oil fut prins: 
& parle traiété de Madric, l'an 152$.renuoyéen France.Cependät Charles 
de Bourbô fur misàmort,efchelätles murs de rome, laquelle futprinfe des 
EfpagnolsaueclePape.L'an 1529.fut conclu letraiété de Cabrayÿ,&c lesen- 


- fans de France ramenezen Frâce auec Madame Alienor.La roy parleméta 
-aueclePape parambaffades àMarfeilles,oùfut fait le mariage de Hëry, Dac 
-d'Orleans, auec la Côtefle de Boulongne, niepce du Pape. Apres ce,le Roy 
-enuoyele feigneur de Montmorécy contre l'Empereur, qui vouloitdefce- 


dre vers Marfeilles;qui lefeit retirer en Efpagne. Depuis ilaffaillit la France 
du cofté de Picardie, & enuoyavneautrearmée en Piedmot:à l’écontrede 
Jaquellele roy enuoya la fienne; laquelle print Sufe, Villane, Montealier: 
qui futcaufe des trefues deNice pour dix ans:durant lefquelles l'Empereur 
-paffa par France pouralleren Flidres.Pendantce,Cefar Fregofe,& Antoi- 
ne Rincon, Ambafladeurs pourle Roy vers le Turc, font mis à mort par les 
Impetialiftes. Aumoyédequoy le roy s'eftanraccordéauecle Duc de Cle- 
ues côtre l'Empereur,prend Luxébourg, Landrecy,&autres places. Ce que 
voyätl'Empercur,affiegeen vain Lädrecy. D'autre cofté lefeigneur d’An- 

uven, Lieutenäcpour le royen Piedmont, ayant gaigné la bataille de Ce- 
rifolles,préd Carignan. Dequoy l'Empereuraduerty,vouluts’acheminer à 


4 


: Parisauec fon armée:mais voyätles Françoisen plus grand nombre, dema- 


de la paix, qui futpubliéeà Paris. Ccfait,le Roy entend à la guerre contre 
l'Anglois au Boulenois: auec lequeldepuis ayant fait paix, alla deceder à 
Rambouiller, le degnier iour de Mars, 1547. Il giftà fainét Denys. 
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DE HENRY DEVXIESME DV NOM, 
LIXM ROY DE FRANCE. 


Enr y fecond fuccedant à la Couronne, à pareil iour qu’il fut nay,eft 

facré 8: couroné à Rheims,en Aouft,1547.Il enuoye cn Efcoflele Sei- 

gneurd'Eflé, pour ladefenfe du pays :'& fait baftir vn fort visà vis de 
celuy de Boulongne® Incontinentapres1a commune de Guyenne fe mutine 
pour la gabelle,pendantqueleRoy eftoiten Piedmont: d’oùeftant deretour 
en France, les feiechaftier par le Coneftable, & fair fon entree à Paris: declara 
guerre ouuerteaAnglois, & renouuella l'alliance auec les Suyfles. Le Pape 
lulesirrité congtéle Roy pour la ville de Parme, inuirel Em peréurà prendre 
les armes contre luy,8&: mettentcle fiege deuantParme 8 la Mirädolle : à caufe 
dequoy le Roy feir defenfes de n’enuoyer en Cour de Rome pour matieres 
bencficiales: &pendant ceil s'empare de Quiers, S.Damian, & autres places 
de Piedmont.D'autrecoftéles Bourguignons & Hänuyers coururentle pays 
de Sanroisau deflus de Peronne:mais en recompenfeleRoys’acheminanten 
Allemagne, fe faifr,par la rufe du Côneftable, des villes de Mets, & pays Mef- 
fin, & reccutle Duc & Duché de Lorraine en fa protection. Puis falla ioin- 
dre au Duc Maurice:qui ayant faulfe la foy, à fonretourenuahitle Duchéde 
Luxembourg auecles villes d'Yuoy, Montmedy, Lumes, Ciuay, Ce pendant 
l'Empereur fachemine au fiege de Mets: d'où:il eftcontraint de defcamper, 
ayant perdu pres de trente mil hommes, & s’allaietter fur Therouenne, qu'il 
printaucc le chafteau de Hedin. Le Roy d'aurre part print Mariembourg, & 
autres villes aufhien Piedmont. Apresce l'Empereur quittant l'Empire,fere- 
tireen Efpagnepour viure folitairement : & lors furér trefucs accordees pour 
cinq ansentre l'Empereur & le roy de France, &l’Anglois, lefquelles furent 
de peu de duree. Car la guerreeftätrenouuelecentre lefdits Roys fenenfuy- 
uit la iournee S: Laurens;au domage des Fräçois: pourreuenge de laquelle le 
Rovprint Calais, Guynes, Hames, 8 Côté d'Oye.Puis la paix eftanr faitepar 
les mariages du Roy Philippesauec Madame Elizabeth de France,& du Duc 
de Sauoye auec Madame Marguerite fœur du Roy,penditlarefouyffance le 
Roy fut frapé en l'œil, couranten lice : duquel coup il deceda aux Tournelles 
le x.Tuiller, 1559. Et giftaS. Denysen France. 
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DE FRANCOIS, DEVXPESME DV 
NOM, LX; ROY DEÆRANCE. 


RAR A x ç o rsdeuxicfme dunom, Royd'Efcolfe depar Marie Stuart 

ERA a femme,aagé de quinze ans,cinq mois,fuccedaà fon pere Heary, 
EAU 87 fut facré & courôné à Rheims, en Septembre, rnil cinq cens ein- 
quâte neuf, par le Cardinal de Lorrainé, Archeuefque dudiclieu. Au partir 
de fon facre , alla couoyer fon beau frerele Duc de Lorraine; & la Duchef- 
£e Claude fa fœur, iufques à Bar-le-Duc:d'oùilreprintchemin eg Fräce, & 
fenallafeioutner quelquetemps en la ville de Blois : enfaquelle fut refor- 
mec la fuitte de fa maifon.Pendant ce temps, le rrefidenr Minardfuttué vn 
{oiren retournant du Palaisen fà maifon. Ceftemorcdonnafrayeur,& fut 
caufe de faire defendre lesbaftons à feu, & port d'armes. Le Confeillier du 
Bourg futbruflé pourfareligiô. Le Royayantfait{espreparatifs;enuoye le 
fieur de Martiguesen Efcollé, pour contenir quelques Efcoflois, qui foubs 
ombre dereligions'eftoientarmez:durätlequeltemps Marie de Lorraine, 
douairiere d'Efcoffe,deceda.En ce mefme tempsauflis'eftäs quelquesGen- 
tilshommes du Royaume de France aflemblezen armes pres la villed'Am- 
boife,où eftoit le Roy(principalemét accompagné du Cardinal de Lorrai- 
ne,& de {on frere le Duc de Guyfe)furér defcouuerts en certaine entreprin- 
fe,qu'ils difoiétfaire pour lebien public,8&pour depofleder quelques eftra- 
gers, qu'ils pretendoient eftre vfurpareurs du gouuernement du Roy &du 
Royaume, côtre l'ancienneauthorité destrois Eftars de Frâce: & auf pour 
faire quelques remonftrances au Roy furle fait dela Rcligiô:dontyeneut 
plufieurs d'execurezà mort, entrelefquels futile Baron de Caftelnau. En ée 
temps mourutle Chancelier Oliuier, &en fa dignité fut appellé Monficur 
del'Hofpital.Peu detempsapresleRoy alla à Orleäs pour ytenirfes Efbats: 
auquel lieu il tomba {malade d’vneapofteme en l'aureille fencftre, dontil 
moutut le quatorziefme de Septembre mil cinq censfoixante, ayant rcgne 
enuiron dixhuitmoisvingtiours. Gift à fainét Denys. 
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DE CH AIRLES,{X. DV NOM, 
LXIMROY DE FRANCE. ! 


Sr ar Les da nomaagé dé treize ans, fucceda à fon frere François. II 
pourfuyuit l'entreprinfe defon predecefleurpour lesEftats,qui furentco- 
mencez lewiip Deécembre,rÿéo a Orleans,ë& depuis mis à fin en lawille de Po- 
toife au mois d'Aouft &Seprembte;usér: ‘Auquelremps il affemibslæa Poiffy: 
lés Pielats defrance pourvn Concile nationnal : En Fanuier fuyuantfut per- 
misàceux de l#Religion,defaire prefches,:& autres exercices hofs les villes: 
xtaifon dequoy sen font enfuyuis plufieurs troubles en France, &:mort de 
rands Seigneursicomme dir Roy deNauarre, quifutruicdeuanc Rouen, & 
enlabatailléde Dreux, quifut donnéele 19. Mars, 15624 le Marefchal fainét 
André, le Duc dé Guyfe ruéau fieged'Otleans. Peu de tempsapres la ville du 
Haure de Gracereprinfe, laquelle auoïtefté au pardüantliuree aux Anglois. 
LeRoy eftant declaré Maieurau ParlementäeRouen;apres l'Ediét de Paci- 
fication faictsalla vifiter fon Royaunit;enl'an r 164: & futtrouuer fa fœur la 
RoyheCatholiqued'Efpagneà Bayonne: où furenrfaites de grandes magni- 
fcences. Puisaÿantwifité la Guyenne, Gafcongne.& Poittou,vintä Moulins, 
oùil feicplufieurs belles Ordontiances. La feconde guerre ciuile furuint: où 
apres quele Rÿ fut efchappé de Meaux, li bataïlle S. Denysfut donnée: où 
facblefs le Conneftable,quifutcaufe d'vne autrepacification à caufe du fic- 
gedeChartresx laquelle furrompue par latroifefme guerre ciuile, qui dura 
deuxans:pendant laquelle fur donnée la bataille de Iarnac, où futtuéle Prin- 
cede Condéauecvneautrebätaille à Montcontour. Apres laquelle fut faict 
autre Edié depacification lan 157 0. Puisle Royprint à femme Madame 
Elifabeth d'Auftriche:fille del Empereur Maximilian. Lés nopces aufh du 
Rovde Nauarre furenrcclébrées l'an 1573.8 le 24. Aouft audican, l'Admiral 
factuéà Parissañec/la plus parcdeceux dela Religion, &la Rochelle fur af- 
fiegée:Lors ÿeutpacification pour laquattiefme fois, parl efleétion faicte en 
Pologne de lxperfonne du Duc d'Anjou, frere du RKoy:lequel s'eftät achemi- 
néen fon Royaume de Pologne,fur aduerty.du deces du Roy, quimourutle 
30.four de May au bois de Vincennes, l'ant s74-laiffantvnefille, - Li 
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DE HENRY TROISIESME DV NOM, 
LXIIL ROY DE FRANCE. 


Enr viij.eftoitenfon Royaume de Pologne lors quefonfrere Char: 

les ix:mourut: Duquelayärentendu lamort ils’en particfecregemér, 

&arriuaà Lyonleé.Septembre:;74.THucfacréà Rheimsie xiij: Fe- 
urier 1575 & le 15. enfuyuant printà femme Louyfe de Lorraine fille du Côte 
de Vaudemont : Puisenl'annécr;yé. itfeiftconuoquerfesEffars à Blois/où 
furent dreflées detreflainétesordonnänces; 15778ûl feifkun Edi® pourlapa- 
cification des troubles dé fon Royaume: 157$: ileommença à faire baftir:le 
pont des Auguftins:Etl'an:$79-thinfticual'ordte8& milicedes Cheualiérsdw 
Sainé Efprit. Depuis lEdiét de pacification iufques au -décésdé few Mon- 
fieur, fon frerevnique; Duc d’Anjoulfon rene futfortpaiGblé: maisinconri: 
nentapres fçauoirenl'afrneeus8s. fe leua vnepernicieule fation nrcreluy. 
& fon Eftat,appelléedunom de Ligue,ou fainéte Vnion,delaquelleeftoitau: 
rheur & promoteur le Royd'Efpagne, afin d'empefcher lépañlage dela Cou: 
ronne de France,au valeureux Henry Roy dé Nauarre, auquelapres le deces 
du Roy legitimementelleapparrenoir.Ceftefaétioneftoitvoilée du fpecieux 
prerexte de Religion, quieurrelle force, quetes chefs d’icelle:atrirerent à oy, 
&c leut deuotion,en'peu detémps la plas grande partdes meilleures villes du 
Royaume,&entreautres la capitale ville de Paris, les habitans delaquellese- 
ftans barricadez contrele Roylerz. de May 1588: il fut contraint feretirer à 
Chartres,delà à Roucn.Eten finilconuoquapour la fecondefoisles Eftars à 
Blois, fur la fin defquels il feiftexécurer à mortles Duc & Cardinal de Guife. 
Apres laquelleexecurion Paris fereuolta, enfemble les: principales villes du 
Royaume, & prindentles rebelles pourchefle Duc de Mayenne:Qui futcau- 
fe quele Roy cransfera fon Parlement à Toursen Mars, r5 8 9: & s'eftant're- 
conciliéauecleRoyde Nauarre vintpour aflieger Paris,&eftantàaS. Cloud, 
il fut le premier iour d’Aouft prôditoiremét frappe au petit ventre d'vncou 
de coufteau,parvnmalheureux oyne Iacobin,dontil mourut le lendemain 

au milieu defonarmeée,ayantreégné quinze ans deux mois.Son corps fut por= 

ré à Compicene,oùileftencore deprefenc. Cf Jo). 
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DE HENRY QVATRIESME DY NOM, 
LXIIL"ROY DE FRANCE. 


ENRv.4.auparauant Royde Nauarre, comme premier de la ligne de Bourbon, {uc- 
Hi: laçouronne de France, &en furle 63: Roy, aflifté de la Nobeffe & forces de 
Héntyÿ3.{on predeceffeur, parlämort deplorable duquel armee s’eftant diffipee, il {e retira 
à Dieppcyouilfutafliegé parle Duc de Mayenne auec vne puiffante armee, qui fur mife en 
route par le Rayaccôpagné de peu d'hommes à la iournce d’Arques le 21. Septembre 1589. 
ë&de là il vinr prendre les Faulzbourgs de Paris la Vigile de Touffaints. Puis il reprint Ven- 
dofme,le Mans & Palaife. Et le 14. Mars 1590. il obtint la fignälec viétoire d'Eury, apres la, 
quelle 1l blocqua Paris & S.Denis,& les reduifit à telle exrremité de famine, qu'en luillerS, 
. Denis fe temift en fon obeiffance, &Paris fut {ur le point deferédre. En Apuril 159 1.la ville 

dé Chartresapres vnlong fiege luy fut rendue, En lanuicr 1593,c6mencerenr les Eftats de la 
Ligue à Paris, 8 fuiuir la Treue de Surcfne, pendant laquelle Le Roy print Dreux, & peu a- 
pres fe fift inftruire enla Religion Catholique Apoftolique & Romaine, doneil fift profe(- 
fion publique le 25. Tuillet aS. Denis. Puis la Treue generale commença en Aoûft, & dura 
trois mois, & fut continuec iufques au 1. iour de l'an 1594.1celle finie le Roy fe fift facrer & 
courôner à Chartres par l’'Euefquedu lieu le 27.Feburier, De là fuiuit la reduétio de Meaux, 
Lyon,Orleans,Bourges, Rouen,& de Paris, où {a Majefté fut receue miraculeufemétle 22, 
Mars, & y reftablit fon Parlement.Quelque temps apres la ville de Laon fur affiegee & ren- 
due,a l'iniratio de laquelle la Champagne &r la Picardie fexeduifirent, 8: mefmes le Duc de 
Guif.LeRoy eftant retourné à Paris fuc bleflé à la face d'f coufteau par vn ieune Efcollier 
defefperé nomme Lean Chaftel,qui fut tiré à quatre cheuaux le 29.Decembre. Le Roy eftät 
guery de {a bleffure fift fes Cheualiers du S.EfpritenLanuier 1595. Puis la ville de Dijon € 
reduilir,& prefque route la Bourgoïgne.Ert au mois de Seprembre,le Roy eftant à Lyon, où 
il A fon entree magnifique, luy furent apportees nouuelles certaines de fa Benediétiô don- 
nec par le Pape Clement vij.qui futcaufe que quelque temps apres le chemin de Rome fut 
ouuert,pour l’expeditio des bencfices de France,comeileftoitau parauät les troubles. Auf 
fur publiee la feconde Treue generalc,pendant laquelle, la recôciliation du Duc de Mayëne 
a cfté faicte,enfemble des Ducs de foyeufe & d'Efpernon: Au mefme rempsle Duc de Môt- 
morency arriua à Paris, & fes lettres de Coneftable furent verifices en Parlemét: 8 {ur la fin 
de l'annee monfieur de Condé, premier Prince du fang Royal, aagé de vij. ans peu de mois. 
fur amené de Poirou au Chafteau de faint Germain en laye, pour y eftreinftruir en la Reli- 
gion Catholique Apoltolique & Romaine, fous la conduire du tref-verrueux Seigneur le 
Marquis de Pifanÿ,naguere Ambaffadeur à Rome. Au commencement de l'annee 1596. la 
ville de Marfeille fut rendue à fa Majefté & au Duc de Guile Gouuerneurde Prouéce. Dont 
les nouuelles vindrent au Roy,lors qu'il renoit eftroitementafliegee & blocquee la ville de 
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la Fére en Picardie : de laquelle en brief il efpere eftre le maiftre, nonobftant Popiniaftreté 
extremedes rebelles qui loccupent,& les vains effortz de l'armec Efpagnole, conduire par 
le Cardinal d’Auftriche. Dieu le vueille ainfi permettre par fa grace; & accroiftre de iour en 
iour la profperité &c le bon heur de noftre Roy, luy dônant victoire entiere de fes ennemis, 
& le prefcruant de leur mefchans & pernicieux deffeins. | 


Ans de nae| Ordre de tous les Roys qui ont 


Iefus | des | : regné en Franceiufques à prefent,1596.adà- 
| f ‘» 
Chrifi.\ Roys. ptéaux ans denoftre Seigneur 
on | IESsvs-CHRIST. 


Pharamond fils de Marcomir aregné x}. ans. 


420 
Clodion ou Clojon le Cheuelu aregné xxv.ans. 


430 


5 _ des Merouées. 


| Roys defcendus delarace 
| 


| Merouceregne x.ans. 
| Chilperic ou Hilper1c fils dé Merouée regriexxiiij.ans. 
Clouisou Luduin felon les Allémans regne xxx.ans. 
[Childebert Roy de Paris. 7 RTE GI 
| Clotaire Roy de Soiflons. : > Arte cui 
Clodamire Roy d'Orleans. regnent enfemblexlij.ans. 
| 7 | t Theodoric Roy de Mets. f | | 
Clotaire a tenu {ul la Monarchie de France par lefpace de 
| | huictans. 
CChereberr autrement dit Aribert,Royde Paris." 
| : { Chilperic Roy de Soiflons. 
Gontran Roy d'Orleans. 
| { Sigebert Roy de Mets. | 
Chilperic regne feul par le moyen de Fredegonde fa femme 
| huiét ans. | 
Clotaire deuxiefme regne xxxvij.ans. 
| Dagobertregne xvj.ans. 
Clouis,ou Louysij.du nom;,regnexviij.ans. 
Clotaireiijgegne quatreans. 
| Childeri@\ du nom. 
Theodoric. 
| Clouis iij.du nom,regne quatreans. 
Childebertij.dunom,regnedixfeptans. 
| Dagobertij.du nom,regne cinq ans. 
Clotaire ij.& regnentcinqans 
| 3 < & demy. 


regnent 
enfemble 


1ÿ.ans. 


É legnent tous deux dixnoufans. 


Daniel, diét depuis Chilpeticij.du nom, 
Theodoric,ou Thierry, regne vingtans. 
Childerictroifiefme du nom, dernier dela race des Merouées 

| regnedix ans, 





IRoys defcendus de larace des Pe- 


Ans de|Nôbre | 
Iefus | des | pins, autrement des Carlées, 


Chrif£.\Roys. A caufe de Charles Martel, ou 
Gharlemagne. 


Charles Martel Duc & Prince des François, gouuerna le 
Royaumez2s.ans, mourut 7414 "# | 
23 |Pepinle Bref filsde Charles Martel reone XVij Ans... 
24 |Charles-Magneregne quarante ans. 
25 |Louysle Debonnaire Empereur regnexxvij.ans, 
26 |Charlesij.du nom, digléChauue,regne xxxviij.ans. 
27 |Louysiij.dirle Begué, regne vn an fix mois, 
28 |Louys& Carlomanfreresbaftards,regnentvnan 
quelques maïs. 
| | $ Louys dit Faineant, & 
Charles lé Gros 


741 
19 
769 
814 
840 
873 
879 


881 regnent neuf ans. 


onzéans. 1 
Charlesle Simple fils de Louysle Begue, regnexxv.ans, 


ë | UE 
FE Raoul deBourgongnefilsdcRichard, Nepueu de Louysle' fl 


92 
Que Begue de par fa fille,regne xiiy.ans. PA | 


Louÿs d'Outremer fils de Charles le Simple, regnexix.ans. noi à 
Lothaire regne xxxij.ans. | DIE 
Louys v. dernier de la race des Carlées, regne enuiron 

deuxans. 


_ 936 


954 
986 


889 | | | Éudes ou Odonfls de Robesr Duéd' Anjou! regne de dixà ! LÉ 


Ans de\ Nübre KRoys defcendus dela race 


des Capets. 


Hugues Caper Comte de Paris, regne vijans 
Robertregne xxxii.ans. 

Henry premier du nom,regne xxxiij.äns. 

Philippes premier dunom,reg# fxlix.ans. 

Louys v}.ditle Gras, regne xxix.ans. 

Louys vi. ditleHéune ou le Piteux,regnexlisij.ans. 
Philippes Augufte dit Dieu-donne,rcgnexlitij.ans. 
Louys viij.regne quatrecans. i 

Sain& Louys ix.du nom,regne xliiij.ans. 

Philippes iij.du nom furnommé le Hardy,regnexv.ans. 
Philippesiiij.du nom,ditle Bel,regnexxix.ans. _ 
Louys Hutin x.du nom, regne xviij.mois. 





(LCR | PA TER | 
su D Jean flz poftumce de Louys Hutin. LRO | 


TENTE TAHU 
CIRE V ZAR | 
De | 

1 à 1 


> nos © UE 43 |Philippesle Longregne vj.ans. 

YANN 49 | Charles le Belregne vj.ans. 
so |Philippesde Valois, regncxxiij.ans. 
s1wylleantregnexiiij.ans. 
52 hatles v. dir le Sage,regne xvij.ans. 
s3 |Charlesv;regnexli.ans. 
sa |Charles vij.reonexxix.ans. 
ss |Louysxj.resnexxij.ans. 
56 y@harlesWiij regne xiiij.ans. 
57" |Louys xij.régne xviij.ans. 
58 François de Välois Duc d’Angoulefme, regne xxxij.ans. 
so |Henryi].dunom,regnexij:ans. 
60 |Françoisij.du nom,regne vnantant de mois. 
61 |Charlesix.dumom,regnexiiij.ans. 
62 |Henryiij.du nom;reghexv.ans deux mois. 
63 | Henry iïij.du nom regneäprefencheureufement. 
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_EYTRAICT ‘Dr PRIVILEGE. 
ŸE A Prec & priuilege duRoy , illeft permis à Jean le Clerc 
LS marchant & Tailleur d'hiftoires, d'imprimer ou faire impri- 
mer,vne ou plufieurs fois, 7/# abregé de l'hiffoireF réçoife,auec les eff- 
SEM tirees des plus rares érexcellens cabinets de la France, nou- 
twelleent reueu € augmenté de nouueau. Et fait fa Majefté defences à 
tous marchäs Libraires, Imagers, T'ailleurs d'hiftoires, Imprimeurs 
& autres de quelque eftar & côdirion qu'ils foyent, denim primer 
| -oufaireimprimer,pocher, tailler,contrefaire, agrädir,h'appetifler 
»JeditAbresc de l'hiftajreFrançoife , n'iceluy expofer en vente fans 
l'exprestan ndemenoedit le Clerc,& ce iufques au témps & ter- 
me detifansentiers &£Con{ecutifs , fur peine aux contreieñans de 
coffcationde ce qu'ilferontou expoferontenvente, & d'améde 
arbitraire,&c de tous delpens, dommages & interefts.EroutreYou- 
lons qu’en mettanrala£#ou au commencement ce prefent extrait 
du priuilege,il loirtentiour deüement fignifié,come plusample- 
ment eft declaré parles lettres dudit Seigneur , donnees à Mante le 
reziefme iour de luillét, l'an deotace Mil cinq cens nonante trois, 
& denéftre regne leve ParleR © Y en fon Confeil. 
SE . SinéBERNAR D. 
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